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DISSERTATION 
HISTORIQUE 

SUR 
L' A N C I E N N E 

CHEVALERIE 

E T 

LA NOBLESSE 

. DE LORRAINE, 




A N A I^ c Y, 

Chez HiCNER, Imprimeur Ordinaire 
du Roi & de la Société Royale. 

M. DCCLXllL 
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A MONSEIGNEUR, 
LE PRINCE 

DE BEAUVAU, 

l Grand ^Ejpagne de la première 
Ci^, Chevalier des Ordres Du 
Roi , lieutenant-Général défis 
Armées , Cafitaine de fis Gardes , 
Grand -Maître de la Mai fin du 
Roi de Pologne y Duc de Lorraine 
ddeBaryi^c. 

MONSEIGNEUR, 

<^cuiL. ^l'^Ur* cette. 5D;/- 

Jcttatioru^ c ^t ^ouàu tappefùr- 

ooctj ^A.ycux3 y ccùu cA^Ptctcptdu 

y^ncvauctcu^ qui mzcHL^ Votue^ 
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ticmcPîL^ du Cotvtu tluLfttc 

dopii^ j eu ctayoHUC. l ùtiqtPic^ 

OSc Uôu vtetoqcLtivcdu ^ Maitu 

rcJ' «C- ctot&L vatu ut tHivofcr^ 

var^-fa l otuqcLttoru ot^ cc- 

ù^tcr^ Votic^ MiJtitîJ) y voce 

taùncu ^C. votttj) vauur^ y 

€ efi^ UPit^ tacâc. tejctvec auxj) 

UvftcutctUy 

Scfiudu avec uru ttèâu^ 

vto\opià tcfvcci^y 
MONSEIGNEUR, 

nc^-^ùi^dMt ^etvtteur^y 

DE^B:^M^ANNy 
Avocat à la Cour Souveraine 
de Lorraine î£ Barrais. 
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DISSERTATIO N 
H I S T O R I CLU E 

s V K. 

L' ANCIENNE 

CHEFALERIE 

E T 

LA NO BLESSE 
DE LORRAINE. 

OS Ânnaliftes nouscranfmec- 
tentpeu de grands événemens 
aufquels l'Ancienne Chevale- 
rie n^aic eu parc \ ce Corps illuftre par 
Tantiquicé de fon Origine y par Pétenduc 
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et fcs droits, fut rOri^ement ^de U 
Cour de nos Princes & le plus ferme appui 
de leur Trône : Juge & Déffenfeur de la 
Patrie , il joignit à 4a fcience Militaire 
la connoiflànce des Loix j d^ Tribunal de 
la Juftice il padoit â la tête des arméest 

Quoi qu'il ne fubfifte plus aujourd'hui 
tel qu'il fut autrefois , fon Hiftoire ne 
fera jamais chez nous une Hiftoire de 
pure curiofité ; elle nous retrace d'ancien- 
nes mœurs que les tems n ont pas encore 
entièrement changées j nous 7 voyons h 
naidance Se les progrès de notre jurifpru* 
dence, le développement des points les 
plus edèntiels de notre Droit civil ôc de 
notre IXoit public. 

S'il importe au Jurifconfulte , à tout 
Citoyen, de connoître quelle eft l'autorité, 
quels font les droits & les fondions des 
Magiftrats qui nous jugent, il lui importe 
de favoir quels étoient ceux de l'ancienne 
Chevalerie, puifque l'époque de fa deçà- 



/ 
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(7) 
Jence eft celle de Pétablilïement de U 
Cour Souveraine , & que i on a donné i 
Tune route la Jurifdiâioa que; l'autre 
exerçoit. 

L'origine de l'ancienne Chevalerie , 
fes prérpgarives font le fujet de cette 
Didertation ; en parlant de l'Origine , 
nous dirons quelles preuves il falloir faire 
pour entrer dans la Chevalerie ; en parlant 
des prérogatives, nous marquerons le 
tems où elles ont ceffé , où les anciens 
Chevaliers n'ont plus form*5 de corps 
feparé du reftedela Nobleflè : à Tune 8c i 
Pai^tre partie nous ajouterons quelques 
détails fur l'Origine de la Nobleflè en 
général, fes différentes efpéces, fes privi- 
lèges, la manière dont on l'acquiert, les 
cas où on la perd. Cette matière traitée 
i fond exigeront des votunaes. 
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ORIGINE 

De t ancienne Chevalerie 
de Lorraine 

ON a dit avant moi qae le mérite 
& la vertu formoient des diftinc- 
Noblcf tions perfonnelles aufquelles la Nobleflè 
géocul devroit prétendre, plutôt qu'à cette pompe 
frivole qui ne les fuppofe pas & qui ne 
les remplaça jamais (a) -y on a dit avant 
moi que les hommes étant égaux dan^ 
rétat de nature, la diftinâion que donne 
la na^fTance devoir être regardée comn^e 
de toutes les diftihâions la plus chimé- 
que , puifqu'appréciée à faiufte valeur, elle 
n'étoit tout au plus qu'un mérite d'opi* 
nion : mais on auroit dû ajouter que 

(m) s4\ Lettre d'Olmao. 
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0) . .^ , 

^tte prérogative frivole en '«Ue-même, 
fuppofa cependant du mérite dans ceux 
qui l'obtinrent, & que tranfmife à leuri 
defcendans j elle leur impôfe Theureufe 
néceflîté, ou de fuivre les traces dune 
longue fuite d*Ançetr«s qui illuftrent leur 
Origine , ou de rougir de porter un nom 
dont ils ne foutiennent pas Téclat. 

Dans les Gaules dont la Lorraine i 
fait partie , on diftinguoit deux Ordres ; 
le premier comprenoit les Chevaliers , 
dont Tunique occupation étoit de faire la 
guerre^ le fécond, les Druides ^dépofitai- 
tes des Loix , ôc Miniftres de la Religion : 
pour le peuple on avoir l'inhumanité de 
le regarder, moins comme un ordre de 
Citoyens , que comme une troupe d'ef- 
claves {a). 

Dès les premiers tems de la Mopar- 
ehie FranÇoife qui s'éleva fur les ruines 

i â } qui. Câf. de helU Osl. lib. 4. 
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(ro) 
éc Ppmpire Romaia» les Fraâci éreUnc 
oii Nobles, ou Libres , 6a Serfs ^ croi« 
Clafles que Von diftinguoic exaftement » 
& M. TAbbé Duboç ^''eft trompé ^ quand 
d'après M. Dovabis, il a prétendu (a) 
fur le Titre 44^. de la Loi Salique & fur 
lejé^. de celle des Ripuaires que loit 
ne connoiflbit qu'un feul ordre, de Çi^ 
toyens parmi les Francs daiss la naidànee 
de leur Monarchie. Les anciens Codes 
des Bourguignons (k) dont leRoyauni^ 
croit une partie coniidérable de la Monar^ 
chie Françoife» la vie de Louis le Débon^ 
luire composée par Tegan , Hiftorieii 
ancien Çc très eftimé (c) , les Capitulai- 
resde Charlemagne 8c de' fes Succef^ 
feurs prouvent. clairemene le contrai-^ 
re , & ^l'immortel Auteur de Tefpric 

(4) Ecablîffctncnt de la McMiarchîc Françoîfc , 
Tom; 3. lib. e. chap. 4. 

(b ) Loix des BourgaigQons , Tic. i^. Arc. $ . 
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(") 

flesLoixafolideme^crefutécefiftèaie {a)* 
AxnCiy foie que i on coniîdcre la Lorraine 
dans le tems où elle éroit fous la Domi- 
nation des Gaulois ou des Belges y foit 
qu'on l'envifagc dans celui où elle pa({à 
avec les Gaules fous celle des Romains 
6c enfiiice fous celle des Rois de France 
$c de Germanie » jufqu au moment où 
des Souverains particuliers ^hérédiraircs 
Font gouvernée avec le Titre de Ducs; 
0n verra que dans tous ces tems il y 
avoit une Nobleflè diftinguée du (impie 
peuple : mais avoit -elle différentes efpé- 
CQSf ou differens dégrès comme aujour- 
d'hui y & quels étoient41s ? QuelHon qu'il 
n^eft pas facile de décider. 

On croit que la Noblefle eft différente MR- 
chez nous de ce quelle étoit chez les c(péces 
Romains , que l'on ne coonoiffoit de ^^ ^ 
Nobles parmi eux que lesMagiftrats,ou(^. 

< 4 ) Efptic «les L^ix » lir. 50. Ck. 25. 
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ceux qui en defcendoient (^);on croie 
encore qu'il faut rapporter l'Origine de 
la Nobleflè en Efpagne j en France & en 
Lorraine aux Gots qui donnèrent à leurs 
Capitaines le Tître de Nobles pour les 
diftinguer du peuple* Quoiqu'il en foit , 
i'ufage de diftinguer les Gentilshommes 
des Nobles , ou d'élever quelques - uns 
des Nobles à la dignité de Gentilhomme 
n'eft pas fort ancien j dans les Nobiliaires 
de Lorraine & dans les Titres des fa- 
milles on n'en trouve pas de veftiges avant 
le Régne de Charles III j C'eft fans doute 
le premier de nos Souverains qui l'a in- 
troduit. Jufqu'au treizième fiécle ,- les 
Seigneurs j Iqs Ducs même ne prenoient 
que la flmple qualité de Nobles. 

Sous le Régne des premiers de nos 
Ducs la Nobleile Lorraine ne renfermoit 



(a) Traité de la Nobkfle pat Antoine Mathieu 
Piofcdcut de Dcoic i Le^Je, Tom. prenûcr. 
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donc que deux Claflès différentes par la 
feule Origine ; les uns étoienc Nobles- 
d'extradion> les autres par Création j les 
premiers defcendoient d'Ancêtres qui da 
tems immémorial ayoient joui des préro- 
gatives de la Noblefle; les féconds, rotu- 
riers de naiilance avoient obtenu du Prince 
les mcmçs Privilèges, 

L'ancienne Chevalerie de Lorraine eft. 
de la première ClaiTe. Il eft très difficile 
de fixer la véritable époque de fon Origi*- 
ne, c'cfl-à-dire qull efl très difficile d'in- 
diquer précifement le tems où une partie . 
p de la Nobleilè d'extra6bion a commencé 
à fe feparer des autres Nobles, à former, 
un corps tel qu'on l'a vu fubfîfter dans . 
les I ; , 14 , 15^ i^, & l7^ Siècle. 

Le nom de Chevalier étoit en ufagçr^ 
chez les Romains^ il l'étoit encore chez 
les Gaulois ou les Belges, & c'efl: des uns 
& des autres que les Seigneurs Lorrains 
ont fans doute adopté le Titre de Çhe« 
▼alien 
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Parmi la NoMéflè Gauloife,ou Belgique^ 
nné partie formoit un corps feparé que 
Pon appelloit principes regionum atque pa^ 
gorum (a), ces Seigneurs rendoienc la 
Juftice dans les Villes & dans les Villages 
où ils s'aflèttibloientrvers le commence- 
ment ou le plein de la Lune (b)^ mais 
peut-on conclure de-là que la Chevalerie 
de Lorraine rire fon Origine de ces Sei- 
gneurs Gaulois^ & que depuis eux & à 
. leur exemple nos anciens Chevaliers ayent 
toujours jugé les peuples dans les Aflîfes 
qui fe tenoient de mois en mois ? 

D'anciens Manufcrits portent , que la 
Chevalerie de Lorraine eft auflî ancienne 
que la Maiïôn régnante elle-même. M, 
Guinet célèbre Avocat Lorrain du fiécle 
dechïer , crof oit que Tancienne chevalerie 

{'« ) jiftêd^sin féce mtUits tfi UMpfkMus , ftd 
principes ngionum atqui pagorum inttr fms jtts dir 
eunt » c»ntrov€rp4jqu$ minuMot^ Comment. CasT. 1. 4* 

(>) Annales de Tacite. 
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jouiÀbît depuis 800 ans de la ptérogariv^ 
de tenir les Aflîfes & tl'y juger ïesConci* 
toyeûs [a) y Syftême qui feroit ïentontcr 
i^Origine' & des Aflîfes & de l'ancienne 
Chevalerie au moins jufques vers 900. ' 

DomCalinet a précfendu (* ) que cette 
prérogative aecdrdée aux anciens Cfaeva»- 
liers avoir fubfifté plus tic fept fiédes j; 
ce qui ferôit croire que ^ancienne. Che^ 
Valérie étoit déjà connifiî avant le Dixiè- 
me fiécle. M Guinet & Dom- Calmée 
n'ont point donné de preuves de Icurfen» 
riment; cherchons donc ailleurs l'OtigiAt 
de l'ancienne Chevalerie. 

Nous avons unTeftamentoûunCodi*- 
die, {c) fait en ijii , pat Thibaut H, 
Duc de Lorraine. Dans ce Teflament le 

< m) Les PromoHadcs âeJÛitmpigtioaks^ Diidogtie 
(Composé par M- Guincc en 1 678. 

{h } Hi(t de Lor. Tom. IV*^(Uitîoiis & conec» 
lions p. cj 

(#) UcftiapponédaDsVignietp. i/i» 
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Prince ordonne que lesSeigRCUr»;ouIcs 
Chevaliers prononceront eux-mêmes leurs 
Jugemens, comme ils l'ont fait jufqu'au 
tems du Duc fon Père , & qu'on n'en 
appellera pas. 

. -,, Ordonne que ci-après les Jugemens 
^ des Chevaliers foient tenus Se gardés ^ 
yy n comme il fit jufqu'à tant moxi Père, 
y. &;que li un;, ou li dui ne puiflent 
^ mettre leur Jugjemeot en la louche du 
„ Duc qui fera. 

Le Père de Thibaut IL étoit Ferri III.^ 
dont le Régne à commencé en 1255 j 
ce Codicile prouve donc qu'avant Ferri 
m, c'eft-à-dire avant 115 fj il y avoit 
déjà un corps de Nobles appelles Cheva- 
liers qui Jugeoient Souverainement dan s 
les Aflîfes^ & qui avoient des Privilè- 
ges que n'a voit point le refte de la No- 
bleffe. 

On voit en 1195 , un autre exemple 
de l'autorité & de. la puiflance de cette 

^ haute 
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(ï7) 
haute Noblefle que Ton déroroir du nom 
de Chevalerie. ,» Simonin de Rofiereâ 
59 de la Maifon de Lenoncourt (<z) donne 
,) fa déclaration qu'il doit faire au Duc 
5, Ferri III. de Lorraine fon très -cher 
5, Seigneur , de tout ce qu'il pourroit 
»5 juftement lui demander , pardevant 
,j ledit Duc, ou devant fes Aflîfes, ou 
„ devant le Baillif de Nancy (b) Se 
,, ledit Simonin de Rôfîeres avoir quel«^ 
^, que chofe à demander audit Duc Ferri^ 
y, il ne pourroit gager ni le Dac ni fes 
9> gjens^ à moins que le Duc ou fes gens 
^y ne lui refufafleiit Juftice. ( c ) 

(M) Qiielqacs-uns 1^ croient de la Maifon Jcs Lu 
gnivOIc , mais ils Ce ctompcnc , ces Seigneurs de Ro- 
(îeres formoienc une branche de la Maifon de Lenoii- 
court 9 V* le Cutulaire de la Chambre des Coroptet 
<leBar»V. Dom Calmer, Hift. de Lorr. Tom. IIL 
t. xxiv. h. vij. An. xi/8. p. ii$. & 114. 

(^) Ces Baillifs écoient des Chevaliers Seigneura 
de Nancy. 

( c }Hift. de Lorr. Tom. IL Diflcrc. fur la NoUeOà 
p. ix. & z. B 
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£n I ;o) 3 le Doc de Lorraioe & le 
Comte de Bar, fur un difiêrenc qu'ils 
avoîent au fojecde quelques Prliônniers, 
fê rapportèrent an Jugement de quatre 
Gentilshommes qui turent choifis pour 
arbitres de la Conteftation » & qui de- 
roient avant de Juger prendre l'avis de 
vingt-fix Chevaliers que les Princes défi- 
gneroient {a). 

Il j avoit des Chevaliers i Epinal en 
lift j comme on le voit par un ttaité 
qii'iU firent cette année avec le Duc de 
Lorraine & avec le Comte de Bar (^). 

En 11(^8^ Le Duc de Lorraine ayant 
fait alliance avec le Fils du Comte de 
Luxembourg, donna pour caution de ce 
qu'il promettoit quarante de fes Cheva-- 
liers(c). 

Le Duc de Lorraine qui affranchit la 

(/i) Titres de Lorraine de Tan 1171* 
(h)lbid. 
*'[e) Aichires de Lorraine. An.^xiét. 
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09) 
Ville de Ncuf-Chatcau en 1 1 5 tf , fe réferva 
la garde de fes Eglifes » de fes Fiefs & de 
ies Chevaliers [a). 

' L^onïiéme fiécle nous donne encore 
un exemple d'anciens Chevaliers que nos 
premiers Ducs faifoient Juge^ des concef- 
cations qui naiflôient entre leurs fujets* 

Thieri Seigneur deChaumoufet , ayant 
. cédé en 1095 ion Fief deChaumoufei) pour 
y fonder une Abbaye de Chanoines Ré- 
guliers de Saint Auguftin (^), après fa 
mort Jofcelin fon Frète inquiéta ces 
Chanoines Se voulut leur enlever le Fief 
que Thieri leur avoir donné j ils s'en 
plaignirent à Thieri prenûer du nom , 
Succèdent de Geratd d'AUàcet & fécond 
Duc héréditaire de Lorraine. Le Duc 
cita les parties pour fubit la Sentence que 
les Princes, ou les Seigneurs du Pays de- 

(ir)Hift dcLorr.Toin.ULLxxiv.n.v}«p.iio» 

, (h^Mmus de BÙQU. Chtoiûc. Médian. Monaft. 
cap. 87J B 1 
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(zo) 
Yoient rendre : Jofcelin ne parut pas » 
& les Juges décidèrent que le Duc de 
Lorraine devoir maintenir les Chanoines 
dans la pofleffîon du Fief » & réprimer 
les vexations de Jofcelin. 
Un Ecrivain de lonziéme fiécle ( l'Abbé 
Séhére ) nous a tranfmis ce fait dans 
rhiftoire de la Fondation de Chaumoufei 
dont il fut le premier Abbé , & qu'il 
gouvernoit encore lorfque Jofcelin fie 
naître cette conteftation que terminèrent 
les Seigneurs du Pays {a). 
Voilà la première époque où il (bit 

(m) Ccnvocath itaqueduxfrineifibmfmsmonuii 
tos utjudiciiUifefftentiâ dijcutètent ,.,, judicaverunt 
dticemThiodofitmm îf/umMUodium ecclepâ fafire de^ 
bere (^ adver/arùtm noftrnm à cahtmmiâ é^ mJMriis 
qiMs nâhis violenter inferebat ^fotefiÂtisfiu pbjeêHcne 
§omprimere ... ht tuttem extiterunt libers ^idêneUm» 
jUsJententtAiudicês^fuUàyAiberiusfieraldussValterns^ 
VéddricHS , TheoiUmHs ... Câteri/qtie . .,. apud Valdi- 
niâcum Jufer ripam rnsdùnis flttvii^ Ftmd» jtbbat. 
Calmât Ord. S. Aug* ex chr. Calm* 
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^ueftîon de rancienne Chevalerie , encore 
le Jugement rendu contre Jofcelin ne 
feroit-il pas d*un grand poids pour prou- 
ver l'éxiftence de cette ancienne Cheva- 
lerie, fi on ne voyoit quelque tems après 
d'autres exemples de Chevaliers diflin- 
gués du refte de la Noblefle, jouillant 
des mêmes Droits que ceux que l'Abbé 
Séhére appelle Princes , principes \ Si l'on 
ne voyoit par le Teftament de Thibaut 
IL que la prérogative déjuger Souveraine- 
ment avoir été accordée à l'ancienne Che- 
valerie avant le Régne du Duc fon Pere^ 
ce qui en recale l'Origine au moins juf^ 
qu'à l'onzième fiécle \ fans cela, on le 
répète j le Procès entre Jofcelin & les 
Chanoines de Chaumoufei ne démontre^ 
roit pas qu'il exiftât alors un Corps de 
Chevaliers tel que celui dont nous cher* 
chons l'Origine, parce qu'il étoit très 
poffible que le Duc de Lorraine dans des 
affaires particulières & importantes ap- 
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pellâc quelques-uns de fes Seigneurs pour 
lui communiquer leurs lumières , fans que 
ces Seigneurs formaflènc un Corps feparé 
clu relie 4e la Nobleâè> & fana^ qu'ils 
euflènc le droit indiftinâement de Juger 
les peuples- 
Avant 109Z9 on n^apperçoit aucune 
trace d'ancienne Chevalerie j on ne peut 
donc indiquer une Origine antérieure â 
cette époque. 

Mais, dira-t-on j le Jugement rendu 
par les Chevaliers fous Thieri premier 
ne paroît pas une chofe nouvelle j l^Hif- 
rorien Séhérc n'en parle point comme 
d'une nouveauté ^ il eft cfoac probable que 
cette Coutume s'obfcrvoit avant, Thieri 
premier, fous le Régne de Gérard d'Al- 
face, & qu'effeétivement ce fur le pre- 
mier Duc de Lorraine qui , comme le 
difent d'anciens Manqfcrits ; créa les 
Aflifes & fornaa le Corps de Chevalerie. 
Il eft probable que cela ii'cft pas ; 
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ijuand il s^agU d*un fait qui n'eft point 
fondé, l'autorité dt? celui qui le nie eft 
égale à fautortcé de celui qui l'allègue '^ 
ici même elle doit l'èmporrer. 

Située entre la France &P Allemagne, 
la Loftaine à été pendant plufîeurs fiécles 
un objet de conteftation entre les Souvc^ 
rains de lune & de l'autre Monarchie. 
Depuis le cems oà les Romains fbretK 
chafsés des Gaulés, jnfquau Régne de 
Gérard d'Alface , la Lorraine ^n'a point 
eu de maîtres adurés'j tantôt au Roi de 
Germanie , tantôt à celui de France » 
tantôt à un Gouverneuif pai'ticalier nom- 
mé pat l'un des deux Roistj^ ellfe n avoit 
d'autres Lorxy d'autre for m^' de gouver- 
nement que celles de U Monarchie 
Fran^oifel ou Germanique > mais chez > 
les Germains & rhez les Francs on ne 
connoiflbit aucun Corps d'ancienne Che- 
valerie tel que celui de. Lorraine, quoi- 
que chez eux la NoUeflè fût très'ancien- 
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ne y très Puiflanre & très nvnbrcufe'* ' - 
Charles le fimple étoit Roi de Lorraine 
en 9 1 1 9 un Seigneur qqe l'Hiftoire ap- 
pelle Reinier en étoit Gouverneur en 
9 1^ , il eft le premier qui ait prit le titre 
de Duc 9 & dans THiftoire de Ton Régne , 
fi c'en fut un^ on ne voit pas qu'il y eut 
des Affifes, ni qu'il en ait créés, qu'il 
aie choifiun certainnombre de Seigneurs ^ 
ou de Chevaliers pour Juger Souveraine* 
ment. 

Après fa mort, Charles le fîmple ac- 
corda {a) le Gouvernement de 4a Lor- 
raine a fon Fils Giflibert qui, au mépris 
de la fidélité qu'il devoit au Roi fon 
Éienfaiteur j fe fit reconnoître Souverain 
vers 910 (&) , dans tout le cours de fon 
Régne nulle trace d'ancienne Chevalerie. 
£n 9 2 ^ la Lorraine pailà fous la domi* 

(a) Chfonic. SMXênâfni MMllcn.T§m. )• tm/il^ 

p. 5n* 

( b ) Ihiê^i. ChrMÎe.. ad 0». fie. 
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(M) 

nation de Henry furnommé TOifeleur ^ 
Roi dé Cermanie, qui loin de créer des 
Aflîfes & un Ordre de Chevalerie pour 
y préfider^ envoïa dans ce Païs un Sei- 
gneur particulier appelle Ebrard, pour f 
rendre la juftice. { a ) 

Depuis Henry l'Oifeleur jufqu a Gérard 
d'Alface, les Seigneurs particuliers qui 
prirent le titre de Ducs ou de Comtes de 
Lorraine,ne furent que de (ImplesGouver- 
neurs amovible;s y au gré des Souverains de 
qui ils tenoient leur dignité. Ces Gouver- 
neurs difpofoient des emplois à, leur gré, 
ils faifoient la Guerre 8c la Paix quand 
ils le jugeoient à propos, mais on ne lit 
nulle part qulls aient forme un nouveau 
Tribunal , & un nouveau Corps de No* 
hlctk. Quelque autorité qu'ils affedaffenr, 
il n'eft pas préfùmable qu'ils aient tenté 
de déranger l'ordre de la Juftice & celui 

(m) Ihthsrd. Chrême, ékt 0fm. 9.%^. 
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dçs Cicoïens, leur ui^que but ctoic de fe 
faire une. Couronne'" & de PafFermir fur 
leur tètej fan? touchera la forme du 
Gouvernement. 

La SouYeràinecé héréditaire de Lorraine^ 
n*a commencé qu'en 1048 ou 1049 ^ 
environ foixante ans après que Hugues 
Capetfut monté fur le Trône de France. 
Si avant Gérard d'Âlface qui fut le pre- 
mier ^Duc héréditaire , l'ancienne Cheva- 
lerie n'etoit pas encore connue, il fera 
difficile d'en faire remonter Tétabliffe* 
ment jufqu a Gérard d'Âlface , ce Prince 
étoit trop mécontent des Seigneurs Lor-- 
rains,qui lui firent la Guerre pendant ptef- 
que tout fon régne ( ^ ), pour leur accor* 
der des diftinâions & des privilèges y & 
ce n'eft vraifemblablement qu'à Thiery 
fbn Succeflêur déjà affermi furleTr&ne 
que l'ancienne Chevaletie doit fa naiflànce 
& fon établiflêment. 

(M) Y. Vigpkt» Vafieboarg , &c. 
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On objeftera fans douce que ce nefbot 
là que des conje&ures y mais conunent 
prouver par l'Hiftoire qa une chofe n'exif- 
toit pas , qu'en prouvant que l'Iiiftoire 
ne dit rieiL de fon exiftence ? 

Quelle apparence en effet que l'ancienne 
Chevalerie foie du neuvième Siècle y Se 
que pendant les deux Siècles fuivatvs, on 
n'en parle pas } que pendant deux cens ans 
il ne foit pas queftion dans THiftoire de 
la Lorraine d'un corps illuftie , qui devoit 
|tre à la tète du Gouvernement Se de la 
Juflice? 

On a cru afsés longtems , que Torigiiie 
des Affifes Se de la Juriidiâion de Pàh^ 
cienne Chevalerie dévoie fe confondre 
avec l'origine des Fiefs, que Tune avol£ 
été la fuite de l'autre, & que c'étoit 1» 
podèflion des Fiefs , qui avoit donné i 
chaque Seigneur national le dx;oit de fiéger 
aux Aflifes. 

Ce qui fembloit confirmer cette opinion. 
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(i8), 

c'eft que les Gentilshommcj qui compo- 
foient le Tribunal des Affifes j croient' 
divisés en Chevaliers natifs du Luché de 
Lorraine , & en Nobles Fiéfvés ou Pairs 
fiéjvés ( û ) j d'où l'on concluoic , que pour 
/léger aux Âf&fes , il falloir erre Chevalier 
natif du Duché de Lorraine^ ou Pair Fiéfyé^ 
NoMt Fiéfvé. 

< Ce que nous avons dit jufqu'ici fuffic ^ 
fans doure pour dérruire ce fènrimenr, 
& pour prouver qu'il y avoir des Fiefs en 
Lorraine, peur-crre plus de cinq Siècles 
avanr quUl y eur un Tribunal de Cheva* 
fiers. 

Nous ajourerons qu'en France & en 
Allemagne, où l'on a vu des Fiefs depuis 
le itiônîenr de la Conquêre, on n'y a jamais 
vu de Tribunal d' Affifes femblable â 
celui qui exiftoir encore en Lorraine dans 
le Siècle dernier. 

Le Duché de Luxembourg avoir fer 

K$k) Gniu de Lon* du L atc, V. 
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Affifes comme le Duché de Lorraine ^ & 

pludeurs Gentilshomàies , tels que les La^ 
vaulx & les d'Âlamont ont pafsé 'des 
Aflires de Luxembourg à celles de Lorraine^ 
les Gentilshommes de Franche-Comté ^ 
ont exercé longtems une jurifdiâion' afsés 
étendue, que la Coutume & les Ufages 
duPaïs leur attribuoient ', mais les Hiftor 
riens de Bourgogne & de Luxembourg 
ne difent point, que les Fiefs aïent donné 
origine à cette Jurifdidion. 

En Lorraine même, il y avoir certains 
Cantons j qui n^étoient point foumis i la 
Jurifdidion de la Chevalerie, quoique 
dans ces Cantons il y eût des Fiefs, ainfî 
que partout ailleurs^ Âulieu des Âilîfes & 
d'un Tribunal de Chevaliers, St. Mihiel 
avoit fon Parlement, Bar fon Bailliage, 
Commercyfes grands jours. 

Dai^s l'origine, nul Homme libre n'é* 
toit exclu de la Poflèflion des Fiefs j 6c 
dans tous les tems la fimple qualité de 
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|>ToUe a fuffi a quiconque vouloir ctrq 
Seigneur de Tièf ^ mais nous verrons 
liencôc quelle ieul titre d'Homme libre, 
ou d'Homme noble ne donnoit point l'en- 
trée aux Affiles en Lorraine ; l'ancienne 
Chevalerie étoit composée de deux cens 
quatre-vingt Cix Maifons , & dans ce nom- 
bre on en compte beaucoup qui ne poflè^ 
doient point de Fief, ainfi que l'on comp- 
coit beaucoup de Seigneurs en Lorraine 
qui poflèdoient des Fiefs , & quin'étoient 
point de l'ancienne Chevalerie. Quand 
les Lavaulx dans le quatorzième Siècle 
&Icsd'Alamont dans le quinzième , vou- 
lurent entrer aux Affifes du Duché de 
Lorraine, on ne leur demanda point s'ils 
avoient des Fiefs^ s'ils étoient,ou Pairs 
Fié/vésj ou Nobles Fiéfycs ^ on exigea 
uniquement qu'ils prouvaflent l'antiquité 
de leur origine , &: leur defcendance de 
Taocienne Chevalerie par les Femmes. 
Il ne faut pas confondre la JurifdiâioB 
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que chaque Seigneur exerçoît & exerce 
encore dans fa Seigneurie j avec celle 
qu'exerçoîent Se que n'exercent plus les 
anciens Chevaliers ; Les Fiefs ont pu 
donner naidànce à la première , fans U 
donner à la féconde j tout Seigneur a pu 
dans tous les tems rendre la Juftice dans 
les terres dépendantes de fon Fief^ fans 
avoir par là même le droit d'aller aux 
Aflîfes , juger l'Appel que l'on y portoic 
des jugemens qu'il avoit rendus ^ ou 
qu'il avoit &it rendre dans fon Fief. 
Mais c'éft' trop nous arrêter fur cet objet ; 
PHiftorien doit chercher une époque d'où 
il puifTe partir^ qu'elle foit plus ou moins 
récente j peu lui^importe, pourvu qu'elle 
foit certaine. 

Il fufEt donc de fçavoir que le corps de 
Chevalerie de Lorraine eft très-ancien^ 
puifqu'il exiftoit avant Ferri III , & proba- 
blement même fur la fin du régne de 
Thieri, I*^ du nom, fécond Duc héré- 
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in) . 

<iitaîre de Lorraine : il jouiiTôit déjà d^ 
grands Privilèges fous Thibaut II, & 
fous le Duc Ferri prédécelfeur de Thibaut 
ÎI, Privilèges confirmes par des lettres 
Patentes du Duc René I. en 1430, elles 
font conçues en ces termes : 

»* René Duc de Lorraine * . . . . & 
>> Ifabelie fon Epoufe^ à tous ceux &cw 

w Sçavoit faifons que comme après le 

>i trèspas de notre très-cher & très-amé 

» Seigneur & Père Charles Duc de 

1* Lorraine , il nous ait été remontré par 

» la chevalerie dudit'Duchié de Lorraine^ 

» que au tems de notre feu dit Seigneur 

»* & Père font été faites audit Duchié 

s> de Lorraine ptufieurs nouvelletés contre 

>* Pancicnufage& Couftumes dudit Du-* 

n chié Nous confideran k 

» Cquftume dudit Duchié eftre telle 

M d'ancienneté que de tous desbats Se 

i» queftiohs eftans entre le Seigneur Se 

» la Chevalerie dii Païz, laditte Cheva- 

• leriof 
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« lerie ont tousjours été jugîés par leurs 

» Pairs, & pour ce Nous voulons, & à 

w ce Nous confentons , & avons promis 

^> en vraies paroles de Princes Se Prin- 

» cedès que déz maintenan , 

M pourle'tems avenir toutes & quantes 

9J fois que Nous, ou nos hoirs, ou aïans 

9> caufè , ou nos Officiers ou autres de par 

»» nous voudront aucune chofe deman- 

» der i la Chevalerie dudit Duchié de 

9» Lorraine ^ ou à aucun ou plufieuts d'eux 

» particulièrement, leurs hoirs ou aïans 

» caufe en quelque manière que ce foie 

M ou puide être j nous Se nofdits hoirs 

M ou aïans caufe nous en devons laiflèr 

«> juger par la Chevalerie native dudic 

»* Duchié de Lorraine , leurs Pairs j félon 

»» rUs & Coujlumes anciennes dudit Du^ 

M cAirf & ^ lieux accoufiumés^ Se pareille- 

M ment fe laditte Chevalerie conjointe'i» 

»> ment, plufieurs ou aucuns d'eux parti- 

» culierement, leurs hoirs ou aïans caufe 

G 
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( J4) 
» vçplent aucnne chofe demander l 
» DOS hoirs, SucceSenTs te aïans caufè » 
»> Ducs de Lorraine » nous •••»'. eh 
» devons laiflêr jngier par ladite Cheva- 
» lerie .... * filon FUs & Couftumes 
n anciennes dudit Dùchiei & €\ lieux 
» accoutumés^ ..•••& voulons auffi 
» que les rappels des jugemens dudit 
» Dochiez de- Xortaine ibient jugés par 
» laditte Chevalene^ alnfi comme il efi 
s> accouftumé dt faire £ ancienneté : & fe 
M Doos , nos Ikmts ^ Sncceflèurs & aïans 
9> caufè 9 Ducs de Lorraine ou aucuns de 
*» nos Officiers de par nous ou aucuns 
M de nos Bourgeois 8c hommes depu- 
» tés ( a )., vouloient aucune chofe deman- 
X ^0 Ainfik uanfaÎTcm Vîgpicr» Don» Caknet êc 
pMevs sauts , mm ik ^trompent» il ûm \kc > 
oon '^ê m mu défiés, ^ a. cet .«nioNC ne fignHicioic 
ticB mais hMum dé foté^ijfn veut dire leiJioiâimcs 
fomnecs ><etixx|ai fontfous la puiflanceil'aiitnii s car 
fHétnMcooAxnpfic cft la nltme didlè que pmfkmê. 
LcS'HoiivKS oamets fim tinnUa JorififidÎMi do 
Soofcndnoii dcsSc{giieiB%, .les Boiiyrisdcs Villes 
(éttf celle du Soovetain. 
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»» itt i aucun ou pluârâcs des Hooinieis 

» de ladicce Chev^leirie j oa id'auQUM 

i» d'ctu , «cas xm nos Officiers les devons 

» pdurfiiivfe patdevant leur Juftke oa 

» ils {croient demeurans > & delà ea avaof 

M de Reiïbrt en Rellbrt, fclon Us Us it 

** Coti^tumcs anciennes du Païs^ . • • •« 

*» ladite Duchiez & Païz de Lorr^e 

M demeurant dore&avant a toujours mais 

» en tels Coaftumes, libellés , franchifec 

9» te anciens Ufages^ comme laditteDu*- 

» chiez 6c Païz de Lorraine écoit au 

» vivant de feue bonne mémoire noftre 

M très -cher Seigneur & grand Père, 

9» Monfeigneur Jean Duc de Lorraine^ 

» &Mairhis, &defesPréjécej[fe4irsDncg 

w de Lorraine , dont Dieu aïe les âmes ...^ 

w Se voulons auffi que tous ceux de la 

M Chevalerie dedusdite à qui on auroit faic 

9> |i.uçun tort ou grief au vivant de notre- 

^ dit Saïffu^ Sç Père , foïent de cç 

»> radrelles. . • « « Donncea aoftœ ViU» 



î / 
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( Jtf ) 

1* de Nancilepenulnéme joar de Janvier 

«> l'an de grâce 14^0. 

On rapporte ces lettres Patentes, parce- 

qne plofiears Auteurs ont paru croi* 

re que c'étoit réubliflèment des Affi- 

fes Se la vraïe Origine des Privilèges de 

Tancienne Chevalerie (tf)}. tandis que 

dans ces Lettres Patentes le Prince dit 

exprefsément qu'il ne fait que confirmer 
d'anciens ufages qui s'obfervoient fous 

Jean premier » même fous fes Prédécef- 
feurs, & que Charles II. avoir tenté 
d'innover. Avant que d'examiner de 
quelles prérogatives jouïÛôient alors les 
anciens Chevaliers, quelles lont celles que 
les Ducs leur ont accordées depuis, exa- 
minons quelles preuves l'on exigeoit de 

(a) Dans un ancleii Manuicrît que m'a commu- 
HÎqaéM. Docddu Avocat de la Chambre Royale 
des ConfulcacioQS » rincitulé de ces lettres Patentes 
cft conçu en ces termes ; étabîiffement & eonfirméuiw 
â$s PriviUga d$ tanâenme Chevalerie. 
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(?7) 
celui qui vouloir entrer dans leur Corps.. 
' Le Nom de Chevalier en général eft Des 
un titre, une diftinftion que Ion accor-^^^ 
aoit dans la Milice. Cette digr/ité étoit taiioît 
autrefois fi honorable , que les Chevaliers ^^^ 
maneeoient à la table de leur Souverain , entrer 
tandis que les Fils , les Neveux & les chcva. 
autres Parens du Roi même n'y croient Imcdc 
point admis slls n ctoient Chevaliers, 

La plupart des Rois de France depuis 
Charlemagne jufqu à Henri IL ont re- 
çu & donné la Chevalerie , François 
premier la reçut en 1 5.15 , à la Bataille 
de Marignan, des mains du Chevalier. 
Baïard {a)i à la faiiieufe Bataille de 
Bulgnéville que le Comte de Vaudémont 
gagna contre fon Neveu René !• Duc de 
Lorraine, les deux Princes firent quan- 
tité de Chevaliers , en les frappant 
avec TEpée nue & en leur donnant Tac- 

(a) Daniel Hift« défiance Toni.« /.p. ij. 
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colaiîe(^ \ Rehé IL Dûé éefLartàfnéqti 
battit le Duc de Bourgogne devant M orat, 
donna . avant la Bataille , F Accôiiade âl frfa- 
fieurs Gentilshommes, pour led faire Ghe- 
yafiefs. 

Après la Bataitfe d*AgOâdel dumiéees 
T 5 1 8^ j & dâns'laquelle les Françob hsttn- 
rettt les Vénitiens, Louis XU. cm ne 
pouvoit: donner de plus gramt réoio^a- 
ge de ibi) eftime aux Crencilshommes^ (è) 
qtie léf Duc Antoine avolt amenés avec 
]tti,&: c[ui soient porté dans leS'Pbine» 
d'Agmdel toute ta valeur det Lorrain cfat 
GoRibat (o\x& les . yeat de fon Wvàce » 
<|u'eii les faifant Chevaliers ie h 
jéhàin (c). Parurvi ces Oe&tiyKMmie» 

(^) Mon^relctan. t4t^* 

(h Doi» Caimcf» HHl^ et Lol>r. Tom. V. 1. nxij^ 
II. ix. p 47) > die qu'ils étoîenvqnarffnc, mais il a 
mal compcé ; on voie <ians les Régifhcs des Etats de 
ceneann^ rappoités pat Éimoni duàoola7»qu'îb 
Soient quarante crois. 

( e ) Edmond do Bonlay, Cfaantpkc c. 4. dftdiii^ 
Mf. de Loir, le 1 8. Mars ts^g* 
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Lorrains , on comproît deux Beauveaii. , 
deux Stainvilîe, quatre du Chatelet ^ un 
Raîgecourt , deux de Ludres , un de Par roî, 
un dUauiïonvilIe ^ deux de Germinî ^ 
dont Tun ( Ferri de Germîhi ^ fut.tuédans 
la mêlée , ainfîque George de Valfrocourr. 
Le nombre de ces Chevaliers n'ietoîc 
point limite ^ un Chevalier pouvoir en 
faire un autre : Philippe Augufte en créa 
cent dans qn jour ^ Charles VU. cinq cens 
(tf ), Louis XL cent dix-fept ( i). Pour 
conférer cette dignité > il falloir obferver 
certaines cérémonies dont on fe difpen- 
foit cependant, quand on fatfbitdesChe<- 
valiers fur le Champ de Bataille; on fê 
contentoit d'en obferver deux que Fon 
regardoit comme eflentitlles ji Tune de 
donner l'Accolade j^ l'autre de ceindre 
del'Epée. 

(4)*Monftrel€C Hift. de France, 
(^j Fleuri Hift.Èalef. 
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11 y avoît plufieurs efpéces de Cheva- 
liers ^ lesBannerêrs & les Bacheliers : les 
BannerêcSj Gentilshommes riches & puif- 
fans, pou voient armer un certain nombre 
d'autres Gentilshommes dont ils fe fai- 
foient fuivrc à la Guerre ( û) , (& parmi ^ 
ces Bannerèts, les uns titres s'appelloienc 
Ducs j Comtes, ou Barons , & les autres , 
fimplement Chevaliers Bannerêrs : les 
Bacheliers étoient pour la plupart des 
Gentilshommes fans fortune [b\ qp'on 
appelloit fouvent milites fccundi ordinis^ 
milites medid nobUitatis* {c\ 

Sous les premiers Rois de France delà 
troifiéme Race , les Chevaliers commen- 

<ii) V. Ducangc dans la Diflèttationqu*!! a Eutefar 
ce fujct. 

( ^ ) A un Chevalier Bacelet 

Ki par povreté vole aller 

Droit en Pulle à Robert Vifcar j. 
Hift. de Fance en Vers par Philippe Mouskc. 

{e) Gefid CuiUelmi p. 107. Ducaogc m gUJf* 
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41 
cérent à compofer une efpéce de Corps 
diftingué dans l'Etat & dans les Armées : 
on fit des Loix pour régler leur rang 8c 
leurs prérogatives , on établit une Juris- 
prudence pour rage, les qualités & les 
cérémonies prefcrites; l'âge a varié,, les 
qualités étoient la Nobleflè & la valeur j 
pour les cérémonies , elles font amplement 
détaillées dans quantité d'ouvrages que 
nous avons fur cette matière. 

Avant que d'être Chevalier, il falloît 
donc avoir fait preuve de Nobleflè par 
des titres autentiques , & de valeur par 
de belles aétions, 

. Mais quel degré de Nobjeffè exigeoit- 
on ? Les Hiftoriens ne font pas d'accord 
fur ce point, & comme cette difcuflion 
feroit très étrangère à la queftion préfen- 
te j il fuffira de remarquer deux chofes; 
la première , qu'avant l'Origine de la Che- 
valerie, les annobIiflemens,/e/j que ceux 
de nos jours jTiétoient point encore en 
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t^pTy puifqti'en Frsincrcilyn'onçcommen* 

ce que foirs FÎiiUppe le Hardi, de en 
Loftaine ^e fons Jean I. La leconde 
quepoar ècre ftitOrevaUer , tt fzUoic être 
Geimlhomme de Nom & d'Armes^ 8c 
far Gcntilkcfmme de Nom & i-Armcs ^ 
Fôn tfntendoh communémeiït alors , un 
CentilHomme qui avoir quatre quartiers, 
ott qui poovoic prouver la Nobleffe de 
fon Pcre & de fon Ayeul , de fa Mère & 
defon Ayettle(^). 

Ueft dit dans IHiftoire de ta Milice 
Fûuïçoife(*), que le Parlement de Paris 
rendit en i i8o , fous le Régne de Philip- 
pe le Hardi ^ un Arrêt par lequel il dé- 
fendait au Comte de Flandre, d'âevet^c/i 
vilain y c'eft-à-dire un roturier, iladigni- 
té de Chevalier , fans l'autorité expreflè 
du Roij que le Comte de NeversPannée 

*(«)Daange xoMDifleitation fut rHiOoicede 
S. Louis. 

(i) liv. |. di. 4, 
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foivance , iut condamné i une Amande 
envers le Prince, pour avoir fait Cheva- 
Kers deux Frères dont la valeur n'étoit 
point équivoque, mais qui n^ayoientpas 
du coté de leur Père le degré de Noblerfe 
jiéceflaire. Le régiftre d^ou i*Auteurque 
Ton cite i tiré ce fait , ne dit pas quel 
ctoit ce degré. Quoiqu'il en foh, laCïie- 
Valerie telle qu^on vient de la définir fe 
répandit, non-feulement en France ^ en 
Angleterre, en Italie, en Efpagtte , mais 
dans toute l'Europe. 

La NobteflTe Lorraine ne fut pas la. 
dernière à adopter la Chevalerie, dèi le 
rems des Croifades^ il y avoic déjà des 
Chevaliers Lorrains, Se tes ennemis les 
connoi(loient. Les Tournois & les Joutes 
qui faifbient le premier amufement & 
ï^un des ptitlcipainc exercices des Cheva-* 
liers j pdrce qu'ils font Tîmage de la 
Guêtre , ftff eiît en ufage en Lorraine com- 
me dan^ plufieots autres Pifs. £û 14^4^ 
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René I. fit faire des ']fournois & des 
Joutes à Pont-à-Mouflbn par fes Cheva- 
liers Lorrains & il y invita les étrangers. 
En I 5 I 7 , il y eut encore a Nancy 
un fameux Tournois où beaucoup de 
Chevaliers François & Allemands Ce trou- 
vèrent : les tenans étoient Aloffre de 
BeauveaU) Antoine de Stainville,Hum- 
bert de Doncourt, René de Beauveau , 
Claude de Frefneau & Jean de Stain- 
ville (a). 

Deux ans auparavant le Duc de Lorrai- 
ne qui fut Parrein du Dauphin de France , 
François de Valois, .mena au Tournois 
que l'on devoir faire à Amboife pour la 
cérémonie du Batême, douze Gentils- 
hommes Lorrains fort adroits qui furent 
fervis aux Lices par le Duc de Bourbon 
& par le Chevalier Bayard (i), deux fur 

( a ) Théâtre de Chevalerie Toro. |. chap» 1 7> 
(^} Du Boulay» Vie du Duc Antoine en 151;* 
Hift. de Lorr. Tom. V. 1. xxxiij. n. xij. p. 47^* 
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(45) 
tour s'y diftinguérenc, un Ligniville & 

un Défarmoifes. 

L'Auteur de la Chronique de Lorrai- 
ne parle d'un autre Tournois en . ces 
termes (a). 

yy L'année mil quatre cent Soixante & 
^y un, peu après que le Roi Louis de 
„ France fut Couronne & Sacré , une 
3, troupe de Chevaliers François, environ 
„ cinquante oien montés & bien armés » 
;, vinrent à Nancy , & étoiént de la 
* „ Gâmifon de Vaulcouleur , lofegrent 
„ en la maifon de Jean Perrin j où les 
5, Pieds déchaux (b) font à prefent, fix 
„ Chevaliers de ladite compagnie jouté- 
^, rent par quatre jours en la place du 
„ Château de Nancey , contre fîx autres 
„ Chevaliers de Lorraine j Sçavoir, 
y. Moniteur de Salm , Monfieurde Cre- 

(4) Cette Chronique cft imptimcc à U fuite du 
é\ TomederHift-deLorr. 
( ^ ) Les Cotdelieis de Nancy. 
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(40 
^ bogps^ Colîfî (fe Harenge$» Jean <Ie 
„ Savigny , Hanus Coutrt Cpwe» Je%|i 
-1, 4« ta Plumft. 

,, Rour rhore que fe Duc J.ea« ^toit aix 
,, Royaume de France , lefHirs Seigneurs 
^ .J^fSjrC'Wjs feireiît esbacemwt , & jr 
^ ^tpi^mcD^ni^s^ D^maifdlle^. jLeiHits 
•9 Jopli^j^ ^ 4c»¥f^érent de grands coups 
j» (9c p^ofs ; iQ^i^ «n^ on IcHioji^tif lus les 
^ léçifs^% que J^ François. Les Lorrains 
.^ âiirem ji^g)l^zpardeflu$ies FrgDçoi^. 

Mm cew Cfc^vAÎejrie ^toix trèsdiffç- 
.WnijBedeiielk'qw fait 1^ fujiH: d^ mtxt 
Pilferiftri^n ; tde crfle d§«>t mw avoiis 
J«ié i'0«i|itte y^s i ppziéiB^ fîécl^ , qui 
dlpi^aii deis Juges mk AiSfeSj <&: 
^ JQMÎffibît de plttfieirU^ prérogadyçs 
^m rfavo« p^ l'artcre Cîbevîil^riç. 

çonîçxiàs/t ces deu^c efjpéces ^e Chevale- 
rie en Lorraine; c'eft^pp iqi^ nou^ .a^ngf*- 
gé k donner i^u^ques détails U» U 




''^ (47) 

Clieva^ci^ en jgéjM!ral ,& fiirjqs^qnadtfiét 

•quVlleex^^oii:^ avant d'Q»wix«r^iittttf 

preuves il faUpic faî^ pour hmt mqcm> 

pore ài'anciemiç Chevalerb^eloirttnf 

dont le presaior Privilège ixpit lèc juger 

auic Aflifes^ 

Ai^cune 4éiclar^ti de nm^ Dmçs ^ 

aoc^n Aâe de déUbécaiion du fi(U|o .^ 

J ancienne Obtevalerk L(%QCaiae«e;déûer« 

inîn^t|^réci£b{nenc le d^j^ .d^fipbkBe 

q^ d :O0 jugeoiic oécelTaice pQiK «Gce ^e 

icecte ancienne Chey^lerie, 

Ce qo'il y a 4e .cert^io ^^. Cîeft tque 

Tancienne Chevalerie de Lwraio^ xIms 

les <;f3mn>encemen$ n'^roiCiCacn^sipeqiie 

' Ai ^uel^ues Maifos^ illjiftres origîiMires 

de Lorraine > celles «des Lemincwi^r^ idas 

àa Chatelec > 4e$ JLigniville * des Hacao- 

^nvr &ç. ( aD ^ $.^. C'eft jfoe )dans la^iue 

(«) M* iGmnet^Eéténdoitjquc la UÛCotk d*fSi- 
laocourt écoic Originaire d'Allemagne. ▼• foncavri- 
ge imprimé daasTe J^ Tom. de l'H^ft. deLotcaine 
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(f8) 
^stétm» on y aflbcia des GetiHishomities 
étrangers, donc les Pères avoienc Epoufè, 
^les Filles de rancienne Chevalerie y tels 
qae les Boauvau , les Défkrmoifes y les 
Raigecourt ^ les.d'Alamont , les Choifeuïl, 
les Baflbmpierre , les Cuftine , les Ludres, 
ies Goumai, lesLavaulz^lesLiebeftein, 
les Salm, les Linange, les Bouzey j les 
Treflx>ndan, les Beaufremont, les Gerbe- 
viller , les Mon trichier , les Lutzelbourg ^ 
les Germiny, les Lœvenftein j, lesCler- 
mont , les d'Anglure , les Guermange , les 
Défaites » le^ Haudbn ville , les Duhautoi , 
les d'Ourches , les Sampigny , les Stain- 
ville j les Serocourc , les Tonnoi &c. {a). 
Pour être incorporé à l'ancienne Che- 
valerie il falloir donc , ou defcendre de 
Mâle en Mâle d'un ancien [Chevalier , 
tel qu'un LenoncQurt , un Ligniville , un 
du Chatelec &c. ou du moins avoir pour 

( « ) On fuit l'ordre d'Adocûdon ou de réception. 

Père 
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Perc un Gentilhomme , & pour Mère 
une Fille de l'ancienne Chevalerie. Mais 
queV àégtè de Noblefle exigeoic - on dans 
le Fils du Gentilhomme étranger? 

Pour être Gentilhomme de Nom & 
d'Armes, il a fvM pendant très-loxig- 
cems de pouvoir prouver la Noblefle de 
fon Père & de fon Aïeul , de fa Mère 
& de fon Aïeule. Aux états de Lorraine 
de i6o$j on permît aux Nobles du qua- 
trième degré déporter le titre aÈcuïers; 
aux états de i^iz, on accorda celui de 
Gentilhomme aux Nobles du même degré: 
enfin en 1^27 on décida que pour être 
Gentilhomme déclaré > il falloir que le 
Père, l'Aïeul & le Bifaïeul, la Mère, 
TAïeule Se la fiifaïeule euilènt été No- 
bles (a). La queftion fe réduit donc à 
fçavoir , fi pour être de l'ancienne Cheva- 
lerie il fuffifoit d'en defcendre par fa 

( « ) Haflbn rficoffois • Craïon de la Nobleffe de 
Lonaine. 

D 
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(5°) 
Mere^ & d'être au qiiacriénie degré de 

Nobleife du côté de fon Père, quoique 
peut-être le Trifaïeul eut été annobli ^ 
Se qu^ii fut Fils d*un rprurier : quelques 
Auteurs l'ont prétendu, fondés probable- 
ment flir la difpoficion du dixième article 
du titre premier de la G>ututne de Lor- 
laine rédigée en 1594. 

» Généralement le fruit fuit la 
9> condition du Père, bien qu entre Gentils^ 
9> hommes le fruit foit habilité de la 
9J condition de la Mère à prendre & avoir 
M Siège e^ Affifes , fi elle ne s'eft mef- 
« allié'» 

Voici fans doute comme ces auteurs 
raifbnnoient, d'après les termes de la Cou- 
tume : avoir Siège e\ ^Jfifts , c'eft cttc 
de l'ancienne Chevalerie \ être Gentilhom- 
me y c'eft avoir quatre degrés de Nobleflè^ 
donc celui qui eft au quatrième degré de 
Noblefle paternelle , Se qui par fa Mère 
deicend des anciens Chevalières > peut 
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(51) 
être incorporé à rancienne Chevalerie. 

Ce raiibnnement paroitd'atord consé- 
quent , parcêque Tartide de la Coutume 
dit fimplement , entre Gentilshommes \ 
cependant le fentimenc contraire eft le 
mieux fondé. 

L'ancienne Chevalerie de Lorraine 

dai^s (on berceau n'étoit composée, comme 

on l'a dit, que de Maiibns illuftres &C 

originaires du Pais 9 Textinûion de plu- 

(ieurs de ces Maifbns qui avoient formé 

le premier établiflèment des Affifes^ Se 

le défaut de mâles dans celles qui fubfi- 
ftoient , firent admettre aux Afiifes ic 

abréger au corps de l'ancienne Chevale- 
rie , les Gentilshommes des Maifons étran*. 
gères defcendus par leur Mère de l'an^ 
eienne Chevalerie. 

On appelloit les Chevaliers originaire» 
de Lorraine /il Chevalerie native du Duché 
d^ Lçnaincy & les . étrangers ^ Nobles 

FUfy/é^y pairs y pairs Fiejvésy &c^ 

D ij 
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Cette dîvifîon eft clairement énoncée 
dans les Lettres Patentes rapportées plus 
haut, daiis une déclaration donnée, par 
Charles 1 1 1. en 1 5 ^6y&c dans le cinquième 
article du titre premier de la Coutume 
de Lorraine. 

Les Chevaliers originaires de Lorraine 
n'étoient point de fimplés Nobles du qua- 
trième degré, mais des Gentilshommes 
d'une origine inconnue j on ne peut contes- 
ter ce fait, fans contefterles monumens 
hiftoriques les plus dignes de foi j il faut 
donc conclure qiie Porigine des Chevaliers 
étrangers incorporés aux nationnaux de* 
voit être également inconnue, qu'il ne 
leur fuffifoit pas d'être Gentilshommes dé- 
clarés ou d^a voir quatre degrés deNoblelïe. 
En effet leur qualité d'étrangers les excluoit 
des Âilifes, ce n^eft qu'au défaut de ceux du 
Duché, . ce. n'eft que par privilège qu'ils 
en obrin^ent l'entrée :; mais par ce privi-r 
lége avoient-ils plus de droit que les Che- 
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Valiers même , aufqaels ce privilège les 
incorporoic? 

. Notre Coutume a été rédigée en 1594, 
mais alors il n'y avoir de Gentilshommes , 
que ceux de lancienne Chevalerie, leurs 
pairs, & les antres Gentilshommeiétran- 
gers dont lorigine étoit inconnue. Avant 
Charles III, nulle différence de préro- 
gative & de titre en Lorr^ne , entre un 
ancien & un nouvel anhobli y l'un Se 
l'autre ne portaient, ni ie titre dxcuïer j 
ni celui de Gentilhomme. 

Les annoblis , en quelque degré de 
Nobleflè qu'ils fu&nt , n'étant point 
Gentilshommes avant 1(^11, ou avant 
i^oj, les redadeurs de la Coutume de 
Lorraine, ne pouvoient donc parler en 
I )94, que des Gentilshommes d'une ori* 
gine inconnue j puifqu'alors ils étoient les 
feals que l'on décorât xle ce titre. 
Le Père Mencftrier rapporte ( ^ ) un 
4 4 ) Tcairé de la Nobleflè. p. ^6 » ^7 , is , ftc 
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arrêté â&s Afltfes du lo Jum f ^ i f ». qui 
confirme encore ce fentimenr. DeuxGen- 
tilshonimes de rilluftreMaifbn desd'AIa- 
monc i demandèrent d'êcit aggrégés à Tan^ 
ctenne Chevalerie de Lorraine, ib pixiiv 
verent premièrement^ que leur Mère 
ccoix. une Lenoncourt y Se par-ii mètne 
de Tandenne Chevalerie ^ £econdement > 
que leur Père , leur Aïeul &: ieucBifaïeul 
avottsnt porté le titre d'Écuïer & de 
Cx«âtilhûmme) qu'ils avoient contraâé 
des alliances illuftres & pofledé de tres^ 
belles changes ; rroifiémement etifin ^ 
qu'eux n^mes aboient entrée âtux Affî^s 
dii Duché de Luxembourg. 

Letu- mémoire examiné par les Corn- 
milïaires des Àflîfes ^ on jugea que les 
preuves étoient bien faites i mais quelles 
ne iuffifoient pas encore , SC qu avant 
que Meffieurs d'Alamont fî^eaâiènt avec 
les Chevaliers Lorrains j il falloir juftifier 
quel étx)it Jean d'Alamont leurTrifaïeûl» 



r^ 
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(55) . 
& de quelle Maifoa é^oitU Femme qâ'U 
avoit épousée. 

w Nous commis par Meifîeur$ de 
M r Affiétte , pour reçeyoij: Us preuves df . 
w M. M. d'Al^îXK^t . . ♦ * , aïanc reprc- • 

» fente lefditç Seigneurs çenans 

» lefdices Aflifcs, one a^grée coures lefr 
M dites produâioD^s., ( de Meff. d'AJa- 
>* mont ) comme bien & valablemenr 
» faites, fauf avant que permettre entrée 
»> aux AffifesaufditiSieigMursd'Aiaiïwnc 
« Filsj ils fei'onç pati^içfe quel éfoît te* 
w Perede J^n d*Alamont(Bifaïeul ) , & 
w de quelle Miuicsi étoip la Femme qu'il 
>* avoit épousée j & le juftifieront par 
»» titrés , ou autrement. 

En conséquence Me(fieurs d^Alamonr^ 
prouvèrent la Nobteflè dé leur Trilkïeul 
&:£nr alliance avecCatherine deÇfaampi ; 
2lots on Us admit aux AOi&s. 

Cet exemple [nrouve donc^quilnç 
fnS&nt pas d'être <^éntilhomme déclaré» 
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( f6 ) 
ond'èare au quatrième degré deNobleflèj 
pour être deTancienne Chevalerie. Auffi 
aqcon Gentilhomcne d'origine connue n'a- 
c'il Siégé aux Âffifes. Le Duc Henry , 
par ùl conceflion de i^ii , n'accorde aux 
Gentilshommes déclarés y ou d'origine 
connue , que k prérogative Savoir séance 
& voix déliberative aux Etats , Se non celle 
d'entrer aux Âffifes. 

On compte plus de deux cens Maifons 
de l'ancienne Chevalerie ^ ic dans ce 
nombre j on n'en trouve aucune dont le$ 
ancêtres n'aient été que (Im^es Gentils- 
hommes déclarés, lors de leur entrée aux 
afEfes. 

Pour être de l'ancienne Chevalerie de 
Lorraine , il nefuffifoitdonc pas d'être au 
quatrième degré de Nobleflè j il falloir 
premièrement, defcendre du coté mater- 
nel de l'ancienne Chevalerie, fecondc- 
jnent du côté Paternel, deicendre d'un 
Gentilhomme de Nom & d'Armes ^ 
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troiiiètn^çnc juftifier ia Klîacîon* dè-^ 
l'un &. de l'autre coté pendant quatre 
générations > prouver laNobleflTedu Père, ' 
de r Aïeul, du Bifàïeul , & du Trifaïéul> » 
de la Mère j de l'Aïeule, de la Bifàïéule, 
& de la Trifaïeule ^ & que dans toutes ' 
ces preuves on ii'apperçut point d'origine 
connue j cç que l*on exige encore, dans^ 
les quatre Chapitres de] Chanoineflès ' 
qui fortt en Lorraine. 

Deux Gentilshommes de l'ancienne 
Chevalerie nommés Commiiïaires pat'' 
les Âflifes cxaminoient fcrupuleufémenr 
le Mémoire Généalogique & le$Tmts' 
qui Tappuioient j après leur rapport l'AP 
femblée des Ailifes examinoit encore, £c 
ne prononçoit qu'après une mure déli* 
bération. . 

Charles IV. exigea, que les Commit 
faires des Aflifes luicommùniquaflèntles 
preuves de ceux qui vouloient entrer dans 
l'ancienne Chevalerie ^ c'eft ce que prou-- 
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ve le réfaltat <le i a0ètnbiee da» états 
généraux <x>nvoqués i Nancy le 5. Mars 
lyig (a). Le (^^ Afcide des Griefs & 
des remontrances eft conçu en ces ternbes* 

.*>.§, A. fut fuppli^e de lever le com- 
» mandement quelle a fait au (ieur Bailli . 
»> de Nancy d'empêcher la réc^ion 
, M .aux Affifes, de ceux que comme da 
» paf^ ik jugeront capables par les for-^ 
» mes y obfervées, d'y être admi$. 

p» Fut répondu que les Commidàires 
«» de rAflife porcesont à S. A. les prea- 
»> yes de ceux qui prérendent 1 entrée aux 
»-> Affifes , pour icelles reconnues être 
«>. rçnvoiées aux Heurs de l' Aflifes » pour 
»: ^UK paflèr outre, joger &les recevoir. 

. Ainfi tous les Gentilshommes qui (ont 
en état de juftifîer que leurs Ancêtres 
eâttoient aux Aflifes , juftifiçat . par-là 
loême que leur Origine eft inconnue. 

* ('4) Preuves de THift, de LotiainCiTom, VII. 
p. ccccj. 
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9âr tbiic ce qui eft dit , oi^ voit coth*^ 

bieit il y avoir de différence en Lorraine , 

entre là Chevalerie en général qui n*étoî< 

qu'uhè (impie d^nâién parmi les MHi<^ 

taires ^ & l'ancienne Chevalerie qui pré- 

fidoit aux Âflifes ; TOrigitie de celle-ci 

eft pcrflérieure i l'Origine de l'autre ,lei 

Cenril^-homqies de là première portoient 

toujours le Nom de Chevaliers, ceu^ de 

la féconde, attcontraire,nele portoient prêt 

que jamais j les Gentils*hommes de l'an* 

cièhnè Chevalerie avoienc dés Privilèges 

A)nttes fimples Chevaliers ne jouiflbîenc 

pas t la dignité de Chevalier dans laMi*^ 

4ice ^toît perfonnelle , le Fils rfctoit point 

CheVàliér parceque ion Père l'avoit 

^tc , & le Père n*étoît fouvent qu*Ecuïer , 

tandis quç fon Fils étoic Chevalier; au*. 

contracte', parmi les Gentils-hoimnes de 

l'ancienne Chevalerie, le Fils étoitChe-^ 

>alier lorfque le Père l'avoir été, il avoît 

lâroit d^entrer aux Affifes", dès-U même 
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que fon Père avoir joui du mèt^e droir, 
fi d ailleurs ce Fils avoir Tâge .& 1^9 lu- 
miéres que l'on exigeoir,ou que Toade* 
voir exiger^d un hommequi vouloir ji^ec 
fcs Conciroïens. 

Enfin 9 la derniérç* différence enrre la 
Chevalerie en général & Tancienne Cher 
Valérie de Lorraine, c'eft que dans celle-- 
ci, non-feulenîenr il falloir être GenriU 
bommt de nom ôc d'Armes, non-feule- 
menr il falloir avoir quarre dégrès de 
Nobieiïe du côré Paremel , & du coré 
Marernel^ mais il falloir encore que 
rOrigine de l'illuftrarion de'laMaiibnle 
^ perdir dans la nuir des rems , qu'on ne 
pur en fixer Tépoque [lar ^ucun n^onu^ 
menr public : au lieu que dans Taucre , il 
fufiiroir de juftifier la Nobleife du Père 
8c de l'Ayeul , de la Mère & de l' Ayeule ; 
on fe relachoir même aifémenr fur cet 
objer : les Princes créoienr fouvenr Cher 
valiers de l^tnpUs Annoblis^ quelquefois 




des roturiers, ce qui peut-être à entraîné 
la* ruine de POrdre, parce qu une diftinc- 
tion cefle d'être diftinûion dès qu'on la 
partage avec le plus grand nombre. Un 
Gentilhomme de l'ancienne Chevalerie 
ne pouvoir recevoir un autre Gentil- 
homme dans fon corps , comme tout 
Chevalier en général pouvoit faire un 
Chevalier j le corps entier feul avoit ce 
droit : il n'y a pas d'exemple qu'il ait 
jamais admis de (impies Nobles, encore 
moins des roturiers , les Ducs même n'ont 
fait aucune grâce fur cet objet. 

Ces remarques fuSî^ent pour faire 
connoître Terreur de ceux, qui troppareC- 
. feux pour approfondir ^ ou trop peu éclai- 
rés pour le faire avec fruit, ont crû que 
les deux efpéces de Chevalerie n'en fai- 
foient qu'une en Lorrame ; elles prouvent 
que l'on pouvoit être Chevalier fans être 
de l'ancienne Chevalerie j & que les 
Gentilshommes de l'ancienne Chevalerie 
n'étoient point tous Chevaliers. 
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PRÉROGATIVES 

« 

De t ancienne Cheyalerie 
de Lorraine. 

SI rAnnpbli cbnt les Ancêtres écoirat 
roturiers » gardoit le même rang , 
jouillbitdes mêmes prérogatives, quecelm 
qui defcend d'Ancêtres Nobles, il ièroit 
égal d'être le premier j le fécond , ou le 
dixième Noble de fa race; de-U ikos 
doute une différence entre les Nobles 
même , de*Ià l'ufage de diftingaer ta 
Nobleffe de création de la Nobleflc d'O- 
rigine. 

Il y donc deux manières d'Acquérir 
laNoblcflè; Tune de naître d'Ancêtres 
Nobles^ l'autre d'obtenir des Lettres du 
prince. 
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La Noblefle de la première efjpéée 
^'appelle Noblefle de race, d'Orîgîriè'^, 
ou d'cxtradtion ; celle de la féconde ^ 
Noblefie civile, d'Acquifition, de créacioit» 
ou Annobliflèment. 

Toure NoblelFe d'Origine , ou de ra«e 
fur Noblede d'Acquifition, oudecréarioo, 
puifqu on fçair que lesp remiers Hommes 
ne nai(Ioienr,ni Nobles>ni Gentilshommes. 
Toute NoblefTe d'Acquifition , ou decréà^ 
tion devient par la fuite des cems , Noblefie 
d'Origbe, ou d'extraâion , lotfque te 
grand nombre des années en fait oublier le 
commencement; & quoi qu'il paroiflè plus 
glorieux de faire paifer à fa pofterit^ mit 
Noblefle que Ion ne doit qu*à foi-même^ 
que de la tenir de fes Ancêtres ; les 
Annoblis tiennent cependant le dernier 
rang dans la Noblefle, qui n'eft lUu^^ 
qu'à pioportion quelle s'éloigne de fil 
fburce. 

On a dit dans la première partie dé 
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'Cec(e DiffetCâtion, que les Ânti6l)tfli[^ehs 
avoient commencé en France ibu^Philip^ , 
pe le Hardi, 8c en Lorraine fous Jean L 
Dûm Calmée prétend aucôncraire (a) y 
qu^ils n'ont commencé en France que fous 
Philippe le Bel , & en Lorraine que fous 
René L 

Pôuir la France, on peut lire M. le 
.Préfident Hainaulc, Tom. i". j*. race, 
-p; iS8. On verra que les premières let- 
tres d'Annobliflèment furent données en 
1170, par Philippe le Hardi, à Raoul 
mrfévrc. ^ 

Pour la Lorraine, on fçait que René L 
tfeft monté fur le Trône qu'en 1430, & 
placeurs Lorrains avoient déjà été Anno- ' 
blis plus de quarante ans auparavant, 
les Milian & lés Dehaut ont obtenu des 
Lettres de NobletTe le 6. Décembre 1382; 
Guillemin dés Vieux à été Aiu^obli le 

(a) Hift. de Lorr.Tomt lV..Diflçtt.fiir laNo- 
bÙiedeLoir, 
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io« O^bfQ i|&f } Iong-cen»l aupciia^ 
vanc, les Ducs dâi Bar avoienr accorclé 
des Lettres ; dé Nobleflè à jdufieurs de 
fetirs^ Sujets,, Humbert de Gondrecourt k 
été AnnoïAi par RobçrCy le i;. JmUe& 

Les premiers Annoblis fous le JDuft 
René L font les Viliet ^ lest)efpilliers » 
les Valhé, lesde Bourgongne, les deMo&f 
cille, qui tous ont obtenu des Lettres 
de Nn^bleiTe dans le cours du quiâziàine 
fiéde. - 

Il eOk certain qu'antérieurenienticeccd 
époque» nos Pnncesont diftÎQguéceuiC^de 
leurs Sujets qui leur étoient le plus atta- 
chés, il eft certain qu'ils leur ost accor- 
dé xies prérogatives } mais comment le 
fkifoient41s? Pkfieurs ont prétendu que 
FAcccflade étoit l^ancienne forme d'Anno« 
Hir} mais réflechifleientv-ils que de tout 
tsmi , la fçience qui ne s'accorde gueres 

avec cet appareil Militaice^aététui moyea. 

£ 
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d'acquérir la Nobléflfe, 5* qu'il y atou-*^- 
joues «u de^Cbevalkrs. 'de Lettres^ com- 
me des Chevaliers d'Armdï ( ^ ) ? 
. Le Souverain, ou celui qui en a les 
droits, eft le feul qui puifle AnnoblirjA 
les Damoifeaux de Commercy , fi l^$ 
Eyëques de Toul & de Metz , fi les Abbés 
deGorze, les Comtes d'Apremooc^ & 
quelques autres Seigneurs particuliers ont 
AbnobK , c'eft qu'ils avoient les droits 
Ré^Uen.s ^ c'étoient autant de petits. 
Souverains qui frappoient Monnoye , 
doiinoient des Loix , feifoient la paix & 
U 'guerre, punifloient , accordoient de< < 
grâces , levoient des fiibfides , & qui en 
un mot exerçoient une autorité Royale . 
dans les Terres de leur Domination. 

Annoblir, c'étoit donner des Lettres ' 
Patentes que l'on expédioit fous le grand ; 
Sceau du grince , accorder ces Lettres 1 

( a) Hift. de Lorr. Ton:, y. Add. êc corrcd; fur Bi 
Nabteflc de Loiu p. c* . ^, 
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'un Câtoyttïy c'étôit rexempeer deschâr* 
ges pubiiqQ» , c'éroit par conséquent far- 
charger le peuple à proportipn du nombre 
des Ânnoblis.Ceft fur ces motifs que nos 
Princes dans les commencemens n*Aano- 
blifloient que très rarement y Se pour 
des raifons preflàntes j ces raifons que 
Ion inféroit dans les Lettres de Nobleflfè 
étoient le zéb, l'attachement à fes Sou- 
verains , les fervices rendus i la Patrie » 
de belles adfcions , de bonnes mœurs &c (à). 
Ces Lettres s accordoient en faveur du 
Citoyen Ânnobli Se de fes defcendans » 
elles s'étendoient aux enfans nés de lui 
au moment de l'obtention des Lettres » 
lors même qu'on n'en faifoit pas mention ; 
mais il n'y avoit aucune Loi qui ordonnât 
rehrégiftrement y delà les fuppofitions de 
Généalogie , les ufurpations de qualités , 

(a y Dans les plas anciennes j'ai lu ces roots •••.« 
fùmfn hêmies mttmsit mhUtfMtSj &poftr t^amêur 
& fervmr qu'il 4 têHJûms témoignés envers Jm 
Irnue. B % 
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les faUîiîcations de Titres ^ & mille autres 
abus dont on {entit ^nfîd les conféquences 
ibus le Régne du Crand Ouc Charles eh 
157 j j & que l'on eflaya de réprimer. Le 
preipier moyen dont on fefervîtyfutune 
recherche exaâe de ceux , qui par utie 
ambition honteufe ,feparoient hautement 
d'une Nobleflè^ qu'ils n'a voient pas reçue 
de leurs Ancêtres, & qu'ils n'avoient ja- 
mais méritée perfonnellement : les Ma- 
réchaux de Lorraine & de Bar ^ furent 
chargés de cette çommiffion (a). Le fé- 
cond, moyen fut d'obliger ceux qui dans 
la fuite obtiendroient des Lettres de 
]^^ble(Ie» à les préfenter â la Chambre 
des Comptes pour en obtenir la vérifi- 
cation & l'eûrégiftrement ; enconféquen- 
ce, par un édit de l'onze Juin' 157) , le 

(a) Ces Miircchaax éroient^ fcah Comte de Silfxi 
pour la Lonaoïe, & Af&iân d'Haufloaville pour 
le Baitois. Leuc <;omfDi(G!^ii eft4tt ix ftpcemlirc 
»n7. 
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Souverain acporde à ce Tribunal le pou- 
voir de retenir les Lettres de ceux qui 

" • . î . » • . . 1,1 ^ '' ' ^ j' J-- 

feroient jugés , ou indignes de les avoir 

obtenues . ou hors d'état . de foutenîr le 
rang quelles donnent,. & pour rallentir 
l'ardeur de ceux qui folUcitoient (les Let- 
tres de Nobleffe, Charles fixa la tinapce 
de ces Lettres au tiers des biens dei'Àn- 

nobli. 

» ^Mandons à nos.Préfidens ,. Agens 
» des Comptes de Lorraine oc Biarrôis , 
»» a vî^nr que pr^oqéder à la vérifiçanon, qel- 
» dites'lettres (de Npbleffè) de s'informer 
w exaftement & fa^re inventaire & faire 
» ,defçrîption. d^s biens des impétrans 
- •• d'icelles , à ce d'en être difl;rait Ôç apr- 
» pliqué à notre pr<j>fit , le Tiers pour 
w notre Droit de Finance de ladite No- 
w blefle^dont.notre Receveur du lieu de 
9» lademeurance de TAnnobli par fious , - 
»> fera tenu lur le Mandement qui lui 
99 en fera incontinent adref$é de la part 

/ 
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(70) 
5> de nofdits Préfidens & Gens des Cbmp- . 
»> tes, de fe charger &en faire état & 
w Recette à ion premier & prochain 
» Compte. 

»> Lequel Tiers voulons & entendons 
M être pris & levé pour notre dite Finance 
9» nonobftant que par nofdites Lettres il 
•» fut remis & acquité par mot exprès, 
9» Se fans comprendre en icelui les , dé- 
>> niers qu'on a accoutumé payer pour le 
*> Droit defdits Lettres , outre ladite 
w Finaiîce. , .a^„.. 

Ces dlipodrions ont été confirmées par 
un autre Edit du 2. Janvier 1 59 1. 

Telles font les précautions que prit ce 
grand Prince contre la. multiplication des 
Nobles j il fçavoit que les Annoblifle- 
mens, nuifibles à PEtat, à charge aux 
Citoyens roturiers, font encore très fou- 
vent pernicieux aux Annoblis même , chez 
lefquels ils ne font qu'introduire la ma- 
gnificence des grands j ou exciter iedéfir 
împuiflànt d'y atteindre. 
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j^n I tf 7 f , Lopis Quatorze abrs Maître 
de la Ixïrr^ine, révoqua par une Ordon- 
nance exprefle> cous les Annobli0emeDS 
faits par les Ducs;de Lorraine , foucànte 
^ns auparavant»- c'eft^à^dire, toutes lef 
Lettres de Nobleilè qui avoiént été ac- 
cordées jufqu'en i/iii.* mais par une 
déclaration poAéâeure (iz)> il fupprima 
cette Ordonnance, & rétablit dans leur 
l^qblefle, tous ceux que nos Souverains 
avoient Ânnoblis. 

. Une troifiéme/prte de Nobleflê» c'eft 
celle que donne la poflèfliondeoercaines 
Terres, ou de. certains emplois. 

En France, lapirpfeffîon des Armes & 
la pofleffion des Fiefs ont Annobli pen- 
dant très long-telhs. Sous Louis XIIL 
tous les hommes d'Armes , c*eft-à-dire, 
tous ceux qui compofbient les Compa- 
gnies d'Ordonnance , étoient Nobles , 
lorfqu'ils n*exerçoient aucun autre emploi. 

(4 )|lle cftdtt xS. Scpcemhteidf^. 
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Qaiçûàque SicqnétoitûnfléNoUéJ'Sc 
U défervoitparfiTvkêcompeHnt{à ) ,étôit 
repaie Noble vainfiiiôpÂ aldrâ,^)ib^1iliàci^ 
bMôât foi-même , »rti«ré fit iô Rëfi- 
ienc Hoinaulc ( i ) ; ot n'ÏVôit bfisfeîif tti 
de lettres du Prince , ni Àt jpofsédèt^ ^es 
Offices {xsur obtwiir Ifi NdbMe. Cet 
«fagefe foutint jafqnè fousf teRégi^de 
HeiirillL qui fap^rima là N6bfe(Iè'Àc>^ 
quife par les Fiefe ( c) ; tc'àr fiteéri IV. 
qui fupprima la Noblcft âcquife ^par îe* 
Armes. On commetiça^à^trëuver éftahge 
que le ^ul titre de Militaire > ou d^hom^ 
me d'Armes , doiôiâf célûî^dé' Nébte j & 
Ton vit que fi cette maniéré d'àè<Juérir 

la Nobleflèfubfiftoitplus ^on^téms^tbiis 

• ■■ ».. 

iA) Ceft4-dire y lorr^s'ilTuivoic (on Sejgéeur à hi 

( #) Abtcgé Chonologiquc de rHîftoîic de France, 
ftconde partie An. t^«o. 
<r} Actidë 5t. dç VOtAààamx. de Rdii'eft 
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(7f) 
les ix»tqn€!rf pourceîenc ' devcmif Nobles 
dans moins d'aniiéçle, où pour Ihieox dixë^ 
les; Not>ie& iieviendr oient r<^arie|:s^ {àfif- 
qaeU NobleiTe ne f^0nfû^ ^e iUo&Je 
iëpaMftioti d^avec le fiinpl^^ :^p^àplé » x>tt les 
tocud^. Par la même raifon» il paniD en- 
core indécent de injftfte qiié Jb peuple éix 
acquérant de$ Fiefs<,at.qaît*lesprétPgiiti^ 
ves d^ Sçigneurs ^jii; ièuU «devoîetatv les 
poflèder }on^ leur enp^rrxût'donc 1» pofr 
ieifianymiis on leur en inresdir letitre^ 
aîpfl s'introdaiik h vhMitn^ »r. until^rn 
Nohle n-annMk pas fo^ pQjJeffeur^Qn.nt 
connut plujsid^utteNoklet^ qûetceUerqm 
donooient-^oii lanailEtnçe^ ou le Prince^ 
ou les charges ai^iiieUes;U-Noble(£e.«fl: 
attachée. 

La pro£sâk>n des Armes n'» âmiôbli 
en Lorraine dans aucun tenos,^ la|iclâeiSoD 
des Fi^ nVpas eu pliis.de pcîvilé^-^les 
auteurs qui ont paru foutenir le contraire 
fe font évidemtfnc .tooiDpiés y ou^ pour 
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( 74 ) 
mieux dire» on les a mal en tendus » parçe^ 
^qu'ils* fe font mal expliqués. 

Les Fiefs dans notre Coutume & dans 
celle du Duché de Ba^, font de telle nature 
xjjit les Nobles feuls peuvent les po0eder ; 
lesChambres des Comptes ont toujours 
eu pour régie invariable, de ne permettre 
d'aucun roturier. d'en acquérir fans Let- 
trés du Prin(5e^ qu'-on appelle Lettrés de 
fouffrwîcej &qui^ivent;ctre entérinées. 
H n'en faur^ pas conclure que cette 
pofleffion anndbliflè ; loin delâ/not Loix 
veulent (a) qu'un Fief entre les mains 
d'un roturier (e commette j c'eft • à ^ dire» 
qu'il rétourne au Seigneur dont^il relève, 
mais cela n'arriveroit pas, fi le Toturièr 
poflèflear d'un Fief devenoit Noble. 

On ignore fi jamais il y eut en Lorraine 
des Offices quî conférafiènt la Noblefiè » 
(fi cependant l'on excepte les Offices de 

(4) Coat.de Ion:, ûl V; des Fie&«à. IL 
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la Courrone Scies charges de Confeîllérs 

d'Écac , dignités par lefquelles on acquiert 
une Nobleffe qui pafle à la pofterité ). 
Selon raftide VII. du cirre premier de 
notre Coutume , il y a des emplois qui 
donnant lafranchife , mais cette franchife 
eft perfonnelle^ & très différent? de la 
Nobleffe. 

Autrefois les Habitans de Ghampaghç ' 
ont eu le privilège de pouvoir tirer leur 
Nobleffe du côté de leur Mère y on crbic 
que ce fi|^ la Bataille de Fonxeâai entre 
Lothaire & Charles le Chauve , qui doiïna 
naiffance à ce Privilège , parce-qu'une 
grande partie de la Nobléflè de Cham-^ 
pagne y périt. 

Dans la Coutume de St. Mihiel 8C 
Se dans celle de Bar, les enfans peuvent 
prendre la Nobleffe dé leur . Mère en 
renonçant, dans la Coutume de St. Mihiel» 
a toute la Succeflion paternelle » Se dans 
celle de Bar ^ au tiers de cette Suoceflîbn, Se 
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enidbeenant dans Tune àdansTautre, 
éc$ Letcces de confirmation du Prince. 

f Nousr avons déjà die qu'en i6o} » il 
B*7 avoir en*. Lorraine aucune différence 
de prérogative & de titre encre un ancien 
& un nouvel annobli } mais on en intro- 
duifit i raflfemblée des JËtats de cette 
année , en permettant aux Nobles du qua- 
trième degré de prendre le titre d'Écuier. 
& i cdle des états de i^ii , en accor- 
dânc aux annoblis du même degré, le pou- 
iroir de.£k faire déclarer Gentilshommes, 
liés Maréchaux de Lorraine étoient lès 
Gommiflàires nés pour recevoir les preu- 
ves ^les quatre degrés paternels &: mater- 
nels, & après leur rapport feulement, le 
Rince donnoit des Lettres de gencilledè. 
Les Ducs Henry & Charles_Succe(Ieurs 
de Charles 1 1 1 , fe font quelque fois rela* 
^hésde la rigueur de cette Loi, en accor- 
dant des Lettres de gentilleîle avant la 
quatrième géi^ation, mais cette déro- 
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(77) 
gation i la Loi n'y a ccp^eodant pa$ apporta 
de changement, l%inique différence y c'éft, 
que Leopold a difpensé des prôâvei de. 
^ Nobleflè maternelle, (a) 

Une partie de la Nobledé avoit dont 
des prérogatives que Taurré n*avois pa$^^ 
mais qu'elle pouvoit acquérir : on comp^ 
toit donc deux ordres dans la Nobleflè^, 
(A) le premier de Gentilshommes^ le^, 
fécond d'Annoblis. Parmi:' lés Gentils^ 
hommes (c) , ce^x de Taocienne Cheval 
ierie formoient un cotps à part} ceux qui, 
n'en étoieiit pas^pcm^oietitdans la fuite 
7 ^^^^ ^^^s>^^ prouYant ôÈ l\mcii 
quité de leur origine, 6c leiK deicendaiu* 
ce de l'ancienne Chevalerie, par les Fecn^ 
mes; Les Annoblis pouvotent à'ia qiu«» 
triéme génération devenir Gentilshom» 
Skies > mais jamais Gentilshonmies^r^»* 

(•^ ) ttift; de Lonr. Tom. IV^ p. dr. 
1'^') Cout.dcLorr.Tit^i« AtCi if^ 
(^) Tk* z* Alt v^ 
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cienne Chevalerie. Nous rayons prouvé 
:aillèurs* 

La Nobleflè a des Privilèges généraux , 
ou communs qui regardent les Annoblis, 
ies fimples Gentilshommes , Se ceux de 
l'ancienne Chevalerie ; d'autres attachés ^ 
â la qualité de Gentilhomme, ne concer-- 
nent que les (impies Gentilshommes, Se 
ceux de Fancienne Chevalerie , i Texclu- 
fion des Annoblis ^ quelques-uns enfin 
particuliers i l'ancienne Chevalerie , ne 
Ibnt accordés qu'à ceux qui compofent 
ce corps , â l'exclufion & des fimples 
Gentilshommes Se des Annoblis. Pour 
mettre quelqu'ordre dans cette matière , 
nous commencerons par les premiers que 
nous appellerons Privilèges ^Annoblis ', 
nous parlerons aux féconds que nous nomi- 
mérons Privilèges de Gentillejfe j & delà 
enfin aux derniers qui font ceux de tc^^ 
tienne Cheyaletie* Le détail de. ces di^é- 
rens Privilèges réunis» formera Fenfetnble 
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dç toutes les Prérogative^ dpntjoiUilb^ai:^ 
les anciens Chevaliers, 

La préfeance fur les roturiers eft le Pavi- 
premier Privilège des Annoblis. Ils ont ^^^ 
droit de porter des Armes, d'avoir desnoblû» 
Armoiries > des Sépultures diftinguéesj, 
ils font exemts de Guet, de Logement de 
Gens de Guerre ; de Corvées & d'impôts ^ , 
avec cette diftindion cependant, que des 
fubfides que levé le Prince fur fes Sujets » 
les uns que l'on appelle réçls^ s'impof^nt 
fur les héritages , ou fur les biens même » 
fans confîdérer ceux qui les poflèdent » ' 
riches ou pauvres j Nobles ou roturiers^ 
^ habitans. ou étrangers ^ tels les l3ixiémes . 
& les Vingtièmes dont perfonne n'efl:. 
exempt ^ les autres que l'on nomme per-* 
fonnels, fe lèvent fur Içs perfbnnes même » 
fans faire attention aux jbiens qu'elles^ 
podèdent : la Capitation que Ton paye en 
Fcance eft uiie Taille perfonnelle. 
Il eft encore une troiâéuie efpéce de^ 
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ftlrfîdés qu'on appelle Mixtes, à caufe, 
qu'ils riennent tout à la fois des réels\^& 
<fe perfonnels ; dés perfdnnels, parce que 
c^eft fur la' perfonne qu'ils slmpofent ^ 
éés réels, parce qiiece n'eft qu'à raifoa 
<fes biens que la perfonne poflSde; Tira- 
p6t qu'on nomme Subventioh en Lorrai- 
ne e(b, i proprement [parler, une Taille 

^ Des-NéMes font doïwjtxcmcsdèsTàil- 
lesrperfomiellesi 5è dés Tàiltes- Mixte» <» 
naSs pouf les rééUës^ ils n'ont pas-jdûs 
de 'Privilége-que les tocuriers -y il faut une 
conceflibn particttliéredù Mnce ,• eticoc^' 
préfthnerott-on cette concef5ôaoire/7^ic?^, 
parce quei%empeiôti dèsTaitlesiréeBes- 
eftrcontraîre au ' bien puljlié , & i k Pdli^ 
cêgénéral de rEtat. 

Pour la- jacilîliâipA^ là Noblefife m« 

ment 
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ment que devant les Juges des BaiUûges 
Se des iîéges Bailliagers (a). 

Les Nobles , Tuteurs légitimes de leurs 
enfans comme les roturiers, ont un Privi- 
lège que les roturiers n'ont pas j ceux-ci 
doivent rendre un compte cxaâ: des fruits^ 
des rentes , des revenus des biens du 
Mineur , en retenant cependant les frais 
de nourriture & d'entretien : au lieu que 
le Tuteur Noble, que l'on appelle com- 
munément gardien Noble , joiiit des biens 
de fon Mineur fans en rendre aucun comp- 
te, & fans autre charge que celle de 
Tentretien & de l'éducation du Pupille (^). ^ 

Les Nobles peuvent acquérir des biens 

,Fie&, des Seigneuries, lors même qu'elles 

font titrées, comme les Marquifats, les 

* Comtés j les Baronies y ils peuvent pofTé- 

der des Châteaux & des Fortereflèsy 

(a) Ordonnance de X7«7y Tic* des Confeillers 
desfailliages Act. xa^. 

(b) Couc»dc Loct.Tic.4. Arc u 

F 
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( 81 ) 
tandis que les rotutiers font incapables 
d'en acquérir, & que iil leur en vient 
par Succejfion ^ ils font contraints y ou de 
les remettre entre les mains des Nobles ^ 
ou de les voir réunis au Domaine [a). 

La Veuve d'un Annobli a quarante 
jours pour renoncer à la Communauté 
après la mort de fon Mari^ tandis que la 
Veuve du roturier doit le faire le jour 
de Tenterrement fi e|le eft préfente , Se 
fi elle eft abf ente , vingt- jours après qu'elle 
a fçu la mort de fon Mari (^}. 

Les Nobles, dans les conventions , foiit 
affiranchis de certaines formalités que les 
roturiers doivent obferver (f). 

On prétend qu'en cas de crime > ou de 
délit, les Nobles font punis moins févé- 
rement que les roturiers > ce que Ton 

(4) Tic. f. Art. IL 
ih ) lit 1. Art. m. &Tit. j. Art. IV. 
(r)Tir. Il* Art.,viij« auxaaficnnes • & Art. II. 
aux nouvelles» 
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compte parmi les prérogatives de la No« 
bleflè ^ mais en fuppofant pour un mo^ 
ment h vérité de ce fait, eft*ce bien un 
Privilège de pouvoir commettre le crime 
avec plus d'impunité ? La Nobleflè pou- 
voit-elle en fouhaiter de fbmblables ? On 
a dit qu on fuppofoit la vérité de ce fait ;^ 
qu^elle apparence en effet que le Légis- 
lateur ait votilu ctrfe moins févére pour 
le criminel Noble que pour le criminel 
toturier? Si c*eft un principe que le crime 
augmente à proportion du radg & de Li 
qualité de celui qui le commet, il faut 
en conclure que le Noble eft plus punif^ 
faile que le roturier y mais fi la raifoti 
ytiit qu'il foit plùisi puniJfabUy comment 
les Loix voudtoient-elles qu'il ftit moins 
punil 

On voit par les Ordonnances de France 
fous Henri IIL & fous fcsPrédelleurs que 
Ton deffendoit aux roturiers de pbrtec 

certains habillemens deftinés aux Nobles 

Fi; 
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feuls. Les habits & accoutremens de 2)e4> 
moifellcs & atours de veloux, étoienc in- 
tçrdits aux Femmes à^%non Nobles (a). 
Jamais nos Ducs n^onc fait de fembla- 
blesdefFenfes. 

Telles font les prérogatives dont joiiif- 
fent les Npbles en Lorraine», prérogatives 
qu'ils partagent en partie »avecles£ccte- 
.iîaftiques, les Religieux , les Juges des 
Tribunaux Souverains » les Procureurs 
.GénérAux» ceux qui font au Service du 
Prince » les citoiens des Villes Privilégiées » 
comme celle de Nancy (^} , ceux qui 
habitent àt^ Maifons Franches , ceux 
enfin qui par ua Privilège particulier ont 
.obtenu du Souverain un afiranchiilèmenc^ 
tel efl: celui des habitans de La véline 

C9)Ocdonoancedc Hend IIL du mois dt JuOlcc 

{b% Nancy ^t exempté fous René IL icavfedcs 
J'jlFcicacs Sièges qu'il foucimconue le Duc & Bouc" 
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(4), que Von appelle par cette tziùm les 
Gentilshommes de Laveline^ 

Mais toutes ces différentes fortes^ de 
franchiiês qui prennent leur fource,'6ti 
dans un Privilège immémorial , ou dans 
i emploi^ ou le lieu de la demeure de 
celui qui en joiiit ( ^ ^ , ces franchifes dif-^ 
férentde laNoblefle en deux points eflen-* 
tiéb^le ptemier c'eft qu'elles expirent 
avec iacaufe qui les a fait naître; c'é((-^ 
â-dire que laFranchife que donne certain 
emploi, ne dure qu'autant que l'Officier 
eft en charge, que celle qui vient d'une 
concefliqnperfonnelle, meurt avec celui 
qui l'a obtenue j que délie enfin que l'on 
tient du lieu que l'on habite, cefle dès 
que l'on en habite un autre : aucune de 
ces franchifes ne pafTé, ni aux héritiers ^ 
ni' aux defcendans \ . attachées unique^ 

{ê)ViitAthuqtxes» 
(i )Couc. de Lon. Tic. I. Aiti vi}. 
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Xnenf > ou à l'emploi , ou a la <letnrai;e \ 
oii^â la perfonne, jamais elles ne s'écenr 
4tnt aurdeU. Le fécond point de di£Pé- 
rençe encre ces franchîfes & la Koble£fe , 
ç^^, qu'elles, ne donnent pas indîftinâe- 
inent tous les Privilèges que donne *la 
NQbleflè» elles, ne rendent pas capable 
4e pollcder des Fiefs , des Seigneuries ^ 
elles ne dcféreQt point laGardenobb&c 
Co/nn^uaément elles fe bornent aux feules 
f^xeniiptionfi d'inipots^ de Corvées ^ de 
Guet ,. & de Logemens Vie gens de 
Gaerre- 

L'ojrdre des Gencilshomaies, d'un grade 
aiHloflus de celui des fitnples Nobles ^ 
joliît non-feulement de tous les Privilè- 
ges que nous/venons de détailler» mais 
encore de beaucoup d'autres que nosLoix 
leur accordent pour perpétuer le lofbre 
dans les familles. 

On doit remarquer que dans l'Origine 
ces Privilèges n ont été accorde» qu'aux 
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(87) 
Centilshommfs d'une Qriglne kiciMiatl'c» 
puîfque dans ie tcms de la redaâion de 
la Coûcume on n'en connoiilbic pas d'aui- 
très (i?)« Cependant il a été décidé parles 
Arrêts que les Gentilshomaies déclarés» 
ou les nouveaux Gencilshomme^ ^ jouï- 
roienc des prérogatives que la Coiitum» 
accorde aux anciens ; ^nfprudence fon- 
dée fans doute fur ce que Charles lll. è, 
donné 1er Privilèges de Gencille^e aux 
Annoblis du quatrième degré, par-ld 

même qu'it leur donne le titre de Gentils- 
hommes y fans quoi ce U€re ne feroit 
rien, » 

( «"^ Ch I f t^-» Ibts it la r£ Jaâion de la CeAcame 
deMigny » les fiouts Voîdot de- Dàmblain ?ottfu- 
rcnc prendre le Nom Jk: îes Acoiès de la IiiiKbn de 
Botnçy y & entrer en cette qualité daiisraflemblée des* 
Etars i Me(ficurs de Ligpiville ». de Lavaulx de Vré- 
court Chambellan de Ton S. A. & Gouverneur de la 
Motte , & dé* Sbaucourt de RomaîiT ^j oppoftrcnr 
& leur defFèndirent <f adifter aux Etats en qualité de 
Gentilsl^ommcs. F. U frods verhsLd$k réda&w9 de 
U Coût. d$ Bajpgnf. 
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Tout ce que dit la Coutume ctesancieny ^ !i 
Gentilshommes , on Ta donc étendu . aux 
nouveaux ^ quoi qu'ils n exiftaflènt pas 
lors de fa rédaâion, de même que les' 
prérogatives qu'elle accorde aux Anno- 
blis y\ s'étendent aux Aïinoblis de nos ' 
jours. 

Les Bâtards avoués des Gentilshom- 
mes font de la condition des Annoblis ^ 
pourvu qu'ils en fuivcntrétat [a^ - 

Notre Cofitume défFend aux ehfàns dé 
famille de fe marier fans le confèiitement 
de leur Père & de leur Mère ^ elle piihit 
même févérement tous ceux qui pôiir- 
roiept, ou les ei^ager',.ou les,^ider. à 
tnéprifer cette fkgedifpofitionj avec cette 
difFerence que lorfqu'il s'agit d'un Gen- 
tilhomme marié fans le confentement ' 
de fes Père & Mçre, les auteurs & les 
complices en font punis^corporcllemcnt. 

( 4 ) Coût, de Lorr. Tit. I . Art. xij. 
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Ça) y 8c lorfqûe <f éft un Annobli, ou un 
roturier j la peiné eft une amande 

Çeionnos mœurs, les deniers donnés eh 
mariage â la femme font meubles, ils ap- * 
pardonnent au far vivant; mais la Coutu- 
me excispte de cette régie générale les Filles ' 
de gentilshommes elle leur accorde expreC- 
fémait le Privilège dé pb(Ièder en propre 
leurs deniers dotaux, elle les réalife en 
leur faveur de telle forte, que c'eft lefeul 
cas où le' mari fôit obligé au remploL 
Ainfi lés deniers que reçoit en mariage 
une Fille de- Gentilhomme ^ n'entrent 
point <]'ans la Communauté , par la fiârion 
de la Coutume ils lui deviennent propres^ 
& reverjlh/es à fa famille (A >. 

Uélcûion du Tuteur pour des enfans 

< a) LeopoM a changé cet^^e peine corporelle en unç :i 
amande t. le recuil de Ces Edics> Tom. II. p. s 9^* 
ib ) Coot. de Lorr. fit. i. atc-xvîij. 
( c ) Coût, de Lorr. Tic. u ait. xiîj. & Tic. i (> art» 

XXV. V . -i 
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dfi Gentil^mme$ doit fe faire ^^nsuiic 
zSèmhUe de pateos, aux Affi£bs oa ail* 
leurs» & cercQ éleâ;ion doit €;cre. qoofir- 
mée par le Souveraia («}« 

,Comsiifi les Filles de Geiiçilshommes 
perdent leur nom lorfqa'eUes iemarii^nc». 
^ que les Filsfeuls craafmeccenc le leur 
à leur^ defceadaxis , notre Goûmme i»a- 
fernie placeurs difpo(îtioBS en faveur de 
ceuxtd., & aux déiàvantage des autres* 

Les Mâles, font préférés aux Femelles 
en pareU degré pour le retmt des Sei^ 
gticurksSc des Terres deFUf{i) y âcdans 
les. Sficceflîons des mêmes bieDs ) le Frère 
excludla Sœur, enfoiTte qu'elle ne peut: 
hétiut tant qu'il y a des MM^s w de 
leurs dcfçendans (c ) ^ bien plus » en tof^^ 
tes Succeffions directes y\tsY\\\t& mfucee^ 
dent point, on les àpportionnc » c'eâ:4- 

(«)Tk. 4.att-iv» 
(fi ) T^'c. z 5 . ait. xxviij* 
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(91) 
dire., que pcîur h parc qu'elles devoictiv 
iayoir dans la Succeifion , on leax donne une 
feiXime de deniers > félon les biens 3c 
Kétat de leur famille ou de leur nEiaiibn. 
La Coutume remev cette eftitiiation i 
Fatbitrage des purens j en ordonnant ce^ 
pendant que s'ils ne font pas <Paccord 
. fur cet objet, le Tribunal des Affiles dé^ 
cideiafa). 

Oti ne peut confifquer les biens des 
Gentilshommes que pour crime dâ le[6 
Majéfié j atuntât contre Us Enfans de ta 
Couronne y ou entrepriji contre l'Etat dl^ 
rectement (à}. 

Nos Loix qui exigent teminiftéredun 
Tabellion pour les Teftamens entre les 
Annoblis &c le^s roturiers , veulent qu'un 
Téftament fait par un Gentilhomme en 
préfènce de trois ou quatre autres Gen* 

( a ) Tf t. 9. aux Nouvelles , art If. 
(^)Tit. 6. Ar& x|. & xlij. Huflofi VikotkA » 
CraïoD de la Noblefle &c« 
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tUshommes fes parens oa ks amis , Sb 
figné d'eux foit valable (a). 

Elles veulent encore qu il puiflè par 
dénnation entre vifs , ou par Tejlameru 
donner & fubftimer une des maifons an* 
ci^nes & un quart du bien ancien à 
l'un de fes enfans, ou dé fes parens por- 
tant le même Nom , & les mêmes Armes , 
& à leur défaut à tout autre de la Famille 
^ thargê de prendre & le Nom de les 
Armes (^). 

Par cette difpofition la Coutume fait 
une grande différence des Gentilhommes 
aux Annoblis & aux roturiers \ ceux-ci 
ne peuvent entre vifs difpofer de leurs 
biens anciens & patrimoniaux au profit 
de leurs enfans , en avantageant l'un plus 
que Tautre (c) ; dans les Ades à caufe 
de mort, ils doivent obferver la même 

(«)Tîc.ii.atc. vj. 
. <^)Tj|c. 1 1. aux Nouvelles > art. m. 
<c)T|Liaait.L 
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(93) 
égalité , Se la Loi qui leur permet de dift 
vpofer du quart de leur ancien , leur det- 
fend de le donner, ou de le léguer à run 
- de leurs enfans ( ^ ) ; au lieu qu entre Gen» 
tilshommes y on peut,foit par donation 
entre vifs , foit par Teftament difpofer & 
fubjlituer valablement pour une des maifons 
anciennes & un quart du bien ancien en 
corps & fond entre Us enfans.. m» - 

La Coutume dit entre Gentilshommes % 
parce qu il faut que le donateur & le 
Donataire y le Teftateur & le Légataire 
foient Gentilshommes. En eftet fi le Do* 
nataire^ ou le Légataire étoit roturier, il 
feroit incapable de podcder des Terres 
Nobles, des Fiefs, .il ne pourroit point 
porter les Armes du Teftateur » ou du 
Donateur , condition cependant exigée 
pour la validité du Leg, ou de la Dona- 
tion. Ce qu'il y a de fingulier dans le 

i a)Xiu 1 1» auxandcnncsaK» III. 
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Privilège que le Légiflaceuc accorde ici 

aux Gentibhommes, c'eftque de cous les 
acricles de notre Coutume ^ cela!-U eftle 
/eul dans lequel il foit parlé de Subftitu- 
cion y ce qui a fait dire â l'un des com- 
mentateurs de cette Coutume (a)^ que 
la Subiilimtion n avait lieu en Lorraine hors 
ce cas en faveur des Gentdshommts à tex^ 
clufion des autres & que c*étoit la feule 
manière de fubftituer uficée parmi nous» 
On doit cependant excepter k fubfticur 
tion officieufe. 

Les conventions paisées entre Gentils- 
hommes ^y^^j leurs Sceaux & Jiffiatur€4 
font foi en jujlke fans même Qu'elles 
ibient reconnues ( ^ ) . 

Tout ce qui fert à la deftenfe de leurs 
Châteaux, comme Artillerie » pièces de 



M Cxtioû, Côrothênf. $ur lies (lloutuines de' Lorr« 
Tir. I i.aux Nouv. art. iij. p, 195. 
< i ) Tic 1 1 « actâf, uni a racdde t« 
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fonte ^ Arquehufes &c. eft censé nnmett- 
ble ( â)^ 

Tel eft en abrégé le détail des préro- 
gatives attachée à la qualité de Gentil^ 
homme, prérogatives dont les Gentils- 
hommes de l'ancienne Chevalerie jouîS^ 
foient comme cous les autres Gentik<^ 
hommes , outre celles qui étoient partie 
coliéres i leurs corps. 

Les Gentilshommes de TancienneChe^ 
?alerie,au«deffusdes autres Genrilshon> 
mes, étoient en Lorraine ce. que Ton ap^ 
pelle ailleurs la hauu Noblejfe \ ils te*> 
Ment le premier rang dans les états j&: 
feion une Ordonnance du Duc Henri IL 
de i6\^^ ils étoient les feuls qui purent 
prendre la qualité dH honorés Seigneurs. 

Les anciens Chevaliers onr joiii long« 
temsdu Privilège d*ctre rachetés par le 
Doc, loriqu'ils écoient faits prifonnieri ^ & 

u)Tir. itf«Ac;»d>}. 



k 
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d'ècre dédommages de toiit ce qu ils pou- 

voient avoir perdu dans la bataille^ Nqiis 

en avons un exemple fur kfin du treizié- 

.mcfîécle. 

En iz8o. Le Duc Ferri III. déclac^ 

la guerre à ta Ville de Metz , tç à £cs 

Alliés; il y eut un fameux combat dorv 

^é à Moresberg , & où Ferrî fut ba^tu^ 

Jean de Choifeul qui commandoit uq 

cprps de deux mille hommes foutintf<»)I 

pendant long-tems les efforts de l'Armée 

viûotieufe ^ mais couvert de blefliires & 

abandonné des fiens , il fut enfin forcé de 

fe rendre prifcmnier. Le Duc qui deyoic 

payer fa rançon & l'indemnifer de la pert^ 

de fes équipages, en remit l'eftimatioQ^ 

de (X)ncert avec lui, au Mai^chalde Cham«- 

pagne qn^ condamna Ferri à donner deux 

mille livreS) fomme trèsxonfidérable alors, 

& que le Duc paya en difîérens termes î^ 

félon ce traité que Ion voit dans les titres 

de la Maifon de Choifeul..... /< FfrrU... 

me 
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07> 
me fuis appoijzes à Jehan Signer de ChoU 
feul me Féal que ttme demandait par dous 
mille livres de Tournois , defque\ dous ndllt 
livres dèjfufdkes je lain ai payées cin cent 
livres féches &c» 

Cet événement fingulier dans fes cîr- 
conftances , eft devenu plus intereflànt en-* 
cote pat l'erreur dans laquelle il a fait 
tontber des Hiftofiens Lorrains, Se des 
Hiftoriens étrangers. Sur ce traité qu'on 
vient de rapporter, le Père Benoit dans 
ion Hiftoire de Lortaine (a)^ l'Auteur 
(A) d'un livre imprimé fous le nom de 
Baleieourt ( c) , & M. d'Hozierdansfçs 
pret^ves de la Maifon de Choifeul impri- 
mées en 1 tf 70, ont crû quejean deChoifeul 
avoir eu la témérité de déclarer la guerre 
^u Duc Ferri, & le bonheur de le faire 
prifennier : peu inftruits fans doute de 

(a) p. 301. 
• ( ^) Le PcicHugo Pfémontré. 
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ranekn^ttfage félon kqiadi 1^ Ducs de 
<i Lorraioe dievoienc rachetei: leurs Cheva- 
liers^ ils fe font imagioés qoe lz> ranijon 
payée pat Ferti y au S\ïm de ChoiTeul ^ 
écoit la rançon du Duc Im-mèttie^ Un 
eviHneh pluSs reflàchi: du i^tre km^ eue fait 
connoître %wi le prUbsuH&r écoîc> bôr le 
Pfkicede 'Lorcakte,^ niiaîsle^irede Cboh^ 
Afili^i^uefi Fem potbit unertn^oni 
Je&nde Choifeul, c'eft que Je^n de Choi- 
si , daas te coml^ de Mocesbeig avdit 
éC'é fak PrUbnniet ^-Service de fetiSea- 
, VeraîihCefft^ce qâe prettv^^dkilremetoc tme 
* tfyee^ de qukrançt dono^e k Fet ri ^ te 
Sk«^ ChoiTeial » .... /e Mt^/i S^€ de 

à mon çkier S^àicuw kobk Nemme JPetrip 
. J9mc (k Làrnignie^4^ Marchisj,p0i$r moi 
é p§ur Mes hàirs de iaraBf(m f«e /e l'y 
demandoye dont je fuis remis , quand je fuis 
pris avec lui à Peignis^ de Morcsberg..^^. 
parmi dous mille livres de TcÊifpois^ ^J^ 




i99) 

' fk£ je ai rcfu cin <€nt tccÇa)* 

Le quinzième fiéde offre encore aa 
exemple fembUble. A cette BataiUo de 
Biilgcuéville donc nous avons déjà fix\6 
plu/ieurs fois ^ Jean de Rodem^ch Sei- 
gneur 6c Chevalier Lorrain de la {uite 
de René ^ fu£ £ût prifomiiei: par les Bour- 
guignons 8c mené en Bourgpgne y en 
i4}tf y René traita pour la rançon de ce 

' Seigneur, avec Antoine de Groy , Confeil- 
4er gc premier Chambellan de Philippe 
Duc de Bourgogne \^b) ; ^ on convint 
d'wie fooune de dix mille ccus d'Or^ 
«dooc une moitié devpit être payée en 
.1.43 7, & l'autre en 1438^ Renés obligea 
de lai(!èr entre les mains du Duc de 
Boui^ogfte la Ville de Clermonc en Ar- 

.^nne )u(qu après le premier payement^ 

«& orile de Neuf-Chateau jufqu'après le 

iu) Nift. ^ Irt>it*Tonu m. !• A4- n. 5^. p» 155; 
{b ) Archives de Lmx. letttfs du Roi René du 7. 
Féfiier 143^. 
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fécond ; â ces conditions & fur le can- 
tionnemçnt de quelques Chevaliers , Jean 
(de Rodemach fut mis en liberté. 

L'ancienne Chevalerie avoit un 
autre Privilège qui lui attachoit les 
Gentilshommes étrangers : c'eft que les 
enfans qui naiflbient d^une Fille de l'an- 
cienne Chevalerie mariée i un Gentil- 
homme étranger qui n*étoît point dé ce 
corps illiiftre , ces enfans devenoientGen- 
jcilshommes de l'ancienne Ghevale rie ^ en 
acquéroient les prérogatives , comme s*ik 
*euflent eu pour Père un ancien Cheva- 
lier, mais il falloir que leur Mère ne fe 
fut point méfalliée par un premier ma- 
riage (a). 

Lorfque la paix regnoit en Lorraine , 
' il étoit libre à un Gentilhomme de l'an- 
cienne Chevalerie de s'engager au fervice, 
dune Couronne étrangère, & d'y reftcr 

(A) Couc. de Lort. tic. i.aiç.x. » 
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:^oique dans la fuite là guerre s'allumaf 
dans fa patrie (a). 

En cas de crime, un Gentilhomme de 
t ancienne Chevalerie ne pouvoir être jugé 
que par les Echevins de Nancy , & il 
avoir le droir d'exiger que deux aurrçs 
Gentilshommes de 1 ancienne Chevalerie 
nommés par le Prince ailiftafTènt les Eche« 
vins dans Tinftruétion de la procédure, 
êc examinaflènc fi l'on jugeoic félon le$ 
formés (^). 

Par l'article IL des Etats généraux* 
convoqués à Nancy, en ii^z9,onvoit 
que les anciens Chevaliers joiiiflbienr d'une 
exemption que Ton pourroit appeller lé^ 
gère, s'il enétoic de telles aux yeux de^ 
hommes. 

Cer arricle eft conçu en ces termes : 
» les Ecclefiaftiques fupplierent S* A. de 

(41) Lettres Patentes du Duc Châties HI. de Vm 
S h ) Paternes de Charles III. dtécs plus haot. > 
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«> £dre deffendre à leurs Sàlpccfteri de 
9f faire toifer du Salpêtre ^ ez MaifonTf 
M Ufoines ^ & lieux dépendants de leurs 
•> Bénéfices ^ & les traiter à l'égal de 
» Meflîeurs de l'ancienne O^valerie & 
» leurs Pairs ( i{ )• 

Quand les Chevaliers alloîent aux Af- 
fifes» ou qu^ils en revenoient & pendant 
tout le tenas qu'ils y affiftoient ^ oh ne 
pouvoit ni faifîr leurs biens, ni exécuter 
leurs meubles^ ni arrêter leursChevaux , 
pour des dettes Civiles (^ ): comme ils 
ftUoient à leurs fi:a» rendre gratuiten>ent 
la Juilice â leurs Concitoyens ; on pen- 
foit qu'il feroit in jufte de les troubler dans 
des inftants qu'ils confâcroient àu public, 
& de les empêcher de s'acquitter d'une 
oSli^tîon qu'ils avoient bito vokihi s'im- 
pofer eiix-mêtnes. 

Cette obl^tion » le plus beau , le plus 

(*) Ptcuvcsdcl*Hift.c!cLon:.Tôm. vîj.p.ceocJ, 
(h Corn, dç Loir. Tk. 17. ait. i j^ 
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lionorable dt^ tous Iwvs Priviloge» » ic 
celm dont ils étoienc le plus jilemi: ^ 
confiftoît à juger aux Aâi&s de Nancy* 
de Vè^tSy Se d'Allçma^, direâemem: 
ou par Appel das Tribunaux inférieure ^i 
toutes les tbnteftations qui naK&iéficen^ 
treiss Sujets du Prince j QuentrelePffisi)* 
xe mên^e, & quelqué&-ani ^e &S Sujâis 
( a )« On appelloit en certaines aâ^ns , des 
décidons que .fiendoient les Chevaliers 
auxAflifes d'Allemagne, & deVifigssf; 
.mais à cdles de Nancy , ic auxfurs j/jf^ 
Jifzs {b)dt Fôfges ils jug«)iene Souve- 
tainenietit & .en demittr jretibrt > fats 
phifut ni ràifoa ^U Praçh r(^)t 

( h) Us fiiis Aflîfç? fe tçnpjcnt ppuj: çofppîtçe i{tt 
po(Icfloi]:cdesFie6 & francs aloends^Sc des aâk>ns per- 
fonneiks dont Fabei fait mention fur Tanicle j.Tk; 
1. de la Goucuoie. 

ic) Tir. x.att./.delaJOoiitQ9ie»IC4Ut;f.4r9.4a 
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Xes Âffifes étaient donc m TrihaiMÎ, 
dont les Juges ctoient les feuls Gentils^ 
hommes de l'ancienne Chevalerie, (il 
faut en excepter les Aflîfes d'Allemagne, 
où les Prélats nop Gentilshommes avoient 
le droit d'afldfter. ) On tenoit les Âflifes 
dans trois endroits diftérens, à Nancy, à 
Mirecourt j à Vaudrevange j & on 1^ 
tenoit de quatre femaines à autres. 

L'ouverture des Affiies fe faifoit le 
Lundi à une heure après midy ^ au fou 
d'une cloche qtte l'on appelkût la cloche 
des Aflîfes. Le Bailly & les Gentilshom- 
mes 4e l'ancienne Chevalferie s'aflèm- 
blôient dans une Salle de la Cour du Duc j 
les parties, & leurs Avocats attendoient 
dans une Antichambre , Se lorfque les 
Chevaliers s'étoient placés au tour d'une 
grande Table couverte d'un Tapis de 
Velours, chacun félon le rang que leha- 
ï^d loi oflroitj onouvroitlesportesdela 
Salle, A L afped d'un Tribunal fi Augufte 
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composé foiivéntdè plus de quarante Che^ 
valièf$'(iï)jtousde la première Noblefle' 
de la Lorraine j la furprife de l'érranget 
dut être jplus d'une fois celle de Cinéas, 
lorfqùir vit le Sénat de Rome aflemblél 
On écoutdit attentivement les Avocats, 
dont le plus habile au yeux des Juges, étoit 
celui qaiparloit le plus clairement & te 



( /i ) Les Chevaliers députés pour tenir les Adifcs de 
I6it,i6i9 tic i6to, étoientau nombre de 16^ 
l^ivoîr;tsn d'Alamont> un d*Ang]ure,uQ Barbay, 
un Bâl&inpiene « un Beauvau > deux BiUefteins > crois 
Bon2ey , un Bromback , un Bufiègnécourt » un Créan- 
ge , un Cullioe » quatre Défarmoifes • trois du Cl^- 
telec deux Dubuchet, quatre Duhautoi, un Fiqué- 
xnont /un FlorainviUe , un Frcfnel , fcpt Goumai , fîx 
d'Haraucourt * un d'Havrey , deux de Hoùiïe , un dT- 
gny , un de Laodres , crois Lavaux ».trois Lenoncourt , 
dnq Ligniville i trois Liflèras > un Livron , un Ludre^ 
trois Luçzelbourg , deux de Mercy , un Mitry > un 
Netancovirt ,. un Norroy , deux d*Ourches , quarre 
Raîgecourt , un Comte Sauvage du Rhin , deux RouP 
Ccl , deux Scrocburt , deux StainvSIe , on Tomielle, ' 
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plos fuccinftemçnt. U plaidoïftiieÛDuiÇji 
U Bailli donc remploi écoic^ non de j^^ |^ 
imais de faille éx^qnttt les Jugepens de^ 
Chevalier , Le JPailU fe levoic|^nfmnnoi( 
im des ÇenulAammes pour£çhevin, â^ 
fprtoit de la Salle* Uécheviu receiiUloic 
)eii voix^ la Coucume îtoit rpin jours (qr 
la Table ^o6i y recouroic q(«£kecDQiit % 
quand l'afFaire paroifibir obfcure , on con« 
fultoit les plus anciens j & les plus éclai- 
rés d'entre les Avocats , & après la déU- 
jbération on oqvroit la Salb » U BailU 
fencroit , & r£chevin prononçoît aînfi t 
par Us avis de Mcjîeurs les Nobles & par 
le mien il eft dit.**.* 

»* Quelques grands Seigneurs quefuC- 
9 fentlesOehtiUhommes des A0HeS|dj<; 
?» M. Guinet > on les foUîcitoit raar 
» qu*on vouloir, & quelques pauvres que 
»> fuflent les parties , ils les recevoïent tôu- 
w jours & les écoutoient j ôç les Avocats 
» avec beaucoup d'honnêteté, , 
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Ceux qui Yoadront dé plus longs dé*' 
r, peuvent lire le Mamifcric dé M«! 
ituftimé datis l'Hiftoirè et Lor«- 
de Dom Qdmèt ( 4 ) , & lu te* 
cîe& ftile inipnmé i la fime 
le de Lotciine « ils y veri^one » 
lel ctoic ordinairement le nombre des 
luges aux Aflîfès ^ en quelle ferme on 
r jugeott j comment s'expedtoienr , 8c conv 
ment s'éxécucoient lès jugemess renduf. 
Les anciens Chevaliers ignoroient peit|« 
être cette £bule de Loix^ qui faite pour 
Lpter des reflources à la diicane^ ne fett 
trop fouvent à lui en fournir ; mais 
KToienc des principes d'une Juri^ra- 
fixe 6c aflurée; leur Tribunal fab- 
encore lorfqu^on rédigea noue 
le j le long intervalle de Ox fiéclés, 
pendant lefquels ils ont été nos JbgoU» 
peut-il nous latibr douter de levs i«- 

(4}Toin. m. p^cqddj. 
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wiéiesi Se de leur intégrité ? 
/ L^on navoit point à efliiïer, cesremi« 
ùsj ces délais, ces longs appoiaceniens. 
On jugeoit {ommaicement & prompte*- 
«nent; le même inftant qui voyoitnsutre 
le démon de la chicane ^ le voyoic foo- 
vent expirer. 

Les anciens Chevaliers fe rendoienc à 

-Nancy, iMirecôurt & à Vaudrevange^ 

.|>our juger. les peuples', ùiis^iMtretéœmr 

penfe de leufs trayaiix , qwt'è- plaifir 

cou|ours pur de faire le bieHy & le bieft 

le plus utile : ils avoient donc une vraie 

^idée de la Nobleflè > puifqu ils regardoienc 

<x>i3cime un de Tes premiers Privilèges de 

pouvoir ie coofacrer à Tucilicé publique. . 

rQuels étoient pour de tels Juges, les fenr 

^tîmensde refpeéfc, & de reconnoiffance 

, d^ Lorrains.^ jugeons en parce qu'ils de- 

-m>ient être, jugeons en par la vénération 

que Ion conferve encore aujourd'hui pour 

leurs defcendans. 




Enfin Ici dernier Privilège dès Gentils-^ 
hommes de l'iincienne Chevalerie , éroit 
de pouvoir plaider éux-mèmes aux Âllifer 
leur propre caufe , celle de leurs Pairs ,, 
de leurs amis>& des pauvres; Privilé-: 
ge auffi beau qu'il eft fingulier , Privilège: 
qui prenoir fa.fource dans ramirié , Thu^ 
manicé ySc l'avantage defe dépendre foi«« 
même. i 

Chrîftophc dé Bouzey , fe prcfentâ aux 

Affifes dvk il. Juin i(>i9^ pour plaider 

fa caufe & celle d'Erneft Duc de Crôiif^, 

African de Baflompierre qui préfidoit en 

qualité de Bailli^ voulut l'en empèchei? 

en difànt que c'étoit le Miniftére des 

Avocats, & non dés parties. Criftôphc 

de Bouzey prouva au contraire par dé9 

exemples qu'il cita , par des Jugemensi 

qu^il produifit que tel étoit l'ufage parmi 

les Gentilshommes de l'ancienne Cheva- 
lerie. François. d'Igny ^ Tun des Juges, & 

qui en 191}, avoic lui-même plaidé fie 
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0fn>itdtfÀdé^h:g^Ùkaien£3i fiivear, & 
<{a6s'U n'eac point été fiin Avocat » il 
aiiroit p& perdre iba Procès* L» fn«ciére 
inife m délibération on admit Chrifb* 
fbcJkt Boueey k plaider: ii le fie mec 
tant de fiicaès > Gfi'û obdnt tm |i^iticiic 
iâ^fO^aUe dans kqud ce £ûc & k plaiibï^ 
font rapportés. » 
2p^ Les Affifes & les Prmléges de fan- 
eoedcbcîenne Cheralecie ont comsKooé anaot 

Affifes, Ap9èf>mortdnI>cicIbM]lenr$4«?> 
le$. anciens Cheralien le plaigmceat <|Be 
«e Prince Mmt doatsé atscaste â leurs 
^iviléges : h Dackeflè Maxie de Mon 
fit Veuve j & Btégeme fous la isiiooncé 
dtt Dujc Jean , pTomtt de les srécaUtt dens 
«DiM leois dfcÂis^CSudcsILffecomiurên*» 
cote les l^i^niéges de randenne Cbeva*- 
leiie j Û ^en tappotta. nlême â la ^éci- 
i^ fendes Affifès en i4t5»fiir«sie comeC- 
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laridii <|ii^tl ftvok âvec Us (2ifdjren§ de 
Tçxà Bc 4q VeDânfij tm Tofec da 4ték 
4e £RiiN^gar«fo i|a'il prétendôif. 

Cepeitidant, fous Resé L les anëiehl 
Citevaliers renouveHerent les mêmes 
ph^tes qu'ils avoient adieibées à la Dli^ 
cheie de Bioîs; René h ôc Babette (k 
femme leur accorderez donc en 1 4)0 , 
des lettres Parentes par kfqueiles ib re*- 
osMoi&nt 8c conâtment par ferment b 
jotifdtâion & les Privilèges dont hCStoi^ 
^lerie joiiUIbir de rems immémorià}^ 

£ti^ 14^4 ) les Chevaliers k plaigôiren): 
mta^tcext Duc Jean IL qui odnfirma par 
«le nouvelles letrres Patentes celles du Duc 
Iteoé I. Se dafabeilefen Epoufe. Nkola^ 
feu Fib » & fofl'S«tcceâèur fiûric fon 
Mempleen 1471 • René IL en 1477, 
AnfeeifAe en 1^ j j ^ £^ François I. en r545 » 
M fireM de même. 

Charles IIL dit le Grand fit Ton èft- 
trée à Nancy en ii6i^ùaiseat£aaBaeKks 
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j^yiléges dej'ancieane Ch^alerîe qui 
^ aflfembla tti. CQofcquence , CJuaries;. fe 
détermina a fâirç unQ fecomde etktlâê»i£ç 
i k|s reconnoûre. 

,^ Le Procureur gçnéral {a) i qui avéic 
fs^t. de$ remontrances pour empêcher cet- 
jre féconde enKtçe ^protefta devantNotaî- 
r^^cpçtre les ferHiensque leDucÇhatles 
jiouiproit faire da'ns cecte cérémoni^^ txi%is 
malgré ÎQs proteiktions Charles 111. con- 
jEirma de nouveau les Privilèges des an- 
ciens Chevaliers en 13.(^9 , ce qui .filtrer 
peté pat le Duc Henri fon Fils Qï\i6îOy 
pc en 1^14, Sç par. Charles IV. en i6f.^„ 
^ Charles le téméraire. Duc de Boiir* 
gogne y ayant pris Nancy ^ &; . pr^fqué 
xoute la Lorraine en. 1475 , avpit voulu 
fupprimer les AiEfes , & ctcer urt Parler • 
ment, nuis ce ne fiit qu'une tcntatiye 
fans exécution {a). Le Tribunal des Affifes 
.a fubfifté jufqu'en 1 634 , où Louis XIII. 

^4) Le Hongre. 4 

alors 
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alors maître de la Lorraine qu'il avoit 
conquife, établir à Nancy , un Confeil 
Souverain auquel il attribua lajurifdic-* 
rion de la Chevalerie. Ce Confeil Sou- 
verain composé de deux Préfidens , & de 
dix-fept Confeillers,fut réiini en i<>3<> > 
au Parleifient de Metz. 

Nous avons dit que le Tribunal des 
Affifes avoit fubfifté jufqu'en i6ij ; 
Dom Calmct femble infînuer, dans une 
Diflértation fur la Noblelle de Lorraine 
(a) y que Charles IV. fupprima ce Tri- 
bunal en i6ii': mais il n'a pas fait atten* 
tion que Tannée fui vante il y eut encore 
une aflemblée des A^ffifes^ dans laquelle 
Chriftophe de Bouzey plaida & gagna fa 
caufe , il èft étonant que Dom Calmet 
qui rapporte ailleurs ce fait, ne s'en fou- 
vienne plus ici. 

Nous avons dit que Louis XIIL avoîc 
attribué au Confeil Souverain qu'il éta- 
blit a Nancy , la jurifdidkion qu'éxer- 

H 
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çpieot ie» ^mctens Chevaliers, voici TE- 
c^it 4p Création. 

M Louis &c. à tous ceux &c* 

" (^),Nous avons dit & déclaré 

>> i&c nous plait dorefnavant pour la Lor-r 
9» rame Se tous autres lieux qui obéif- 
>i foienr ci-devant audit Duc (Charles 
- f(î^»0 ei^cepté retendue du rellbrt du 
>K Parlement établi en la Ville de St. 
>* MUûel, la Juftice; £>i't adminiftrée à 
>* Nancy par un Çonfeil Souverain j Se 
" pour le$ lieux reflbrtidàns audit Par- 
» liment de St. ^ihiel , par un Inten* 
», dajot de la Juftice & police que nous 
«>. commettrons à cet e$et^ & qui Prc- 
» fidera audit Parlement. 

^3 LequelConlèil Souverain nous vou« 
» Ions erre composé 4e deux Préfidens, dix- 
» fept Confeillers , un nôtre Avoca^ , 

( 4 ) On fupprimc le préambule > il contient un long 
détail des rarbns Cju'avoit eu Louis XUI. de Ëûrc h 
gucae k Ciyrla IV, Se de k dépoUïlJa de fa Eux$* 



^ 




C"5) 
»> Un notre Poxniceur général & un 

>; Greffier ; attnbuânr audir Confeîl ton-- 

M re Cour , Jurifdiâioa & connoiflànce 

M de routes affaires Civiles, & criminel- 

» les , de Police j de Domaine /impofl^ 

M rions. Aides, Tailles j Finances, £c 

» routes autres généralement queicon- 

»» ques dont le Confêil d'Etat, Parle» 

*f tuent de St. Mihiel , Chambre des 

»» Comptes, Cours des Aides & autres 

n Juges Souverains ci-devant établis au^ 

» dit Pais de Lorraine fouloient connoî-* 

^ ae avec plein pouvoir & atito- 

»* rite de Juger Souverainement & en 

>» dernier refibrr routes lefdices affaires ^ 

» tant en première infiance que fur les 

» appellations qui feront interjetréesau- 

>« dit Confeil, de& Baillifs, leurs Lieu« 

V tenans & aunes Jugci^ , dont les Ap^ 
" pellaxions reflfortiflbient aufdirs Côn* 
w feil d'Etat, Parlement , Cour des Aî^ 

V àies^ &. auerêsj^ifdiSliontSouvtttaines^ 

H ij 
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w obfervànc les Coutumes & ufàges des 
« Lieux j autant que faire fe pourra . • . . 
« Donné à Monceaux, le)i^. Séptem^ 
« bre Tan de grâce 1(^34, & de notre 
V Rigne.le viugt-ânquiéme. 
. L,e même jour on expédia cette corn- 
iidflîon à ceux que le Roi de France avoic 
choifis: pour Confeillers. 
; »> Lo.uis Scc^ à nos Ames & Fcatn les 
^.fieurs^Qiarpeniier Gonfeiller de notre 
uConfeil d'Etat, Se Préfidcnt en notre 
" Çom de Parlement de Metz . Gobe- 

ç 

» Jin auflî Gonfeiller en notre dit Con- 
99 feil d'Etat, Mairre de Requêtes ordi* 
« naire, de notre Hôtel , & Intendant 
' »> de la Juftice en notre Armée de Lor- 
u raine; Maîtres de fiullion , Marefcot , 
« Fren^n , Merault , Malle-Brânçhe , 
n Gautier, Moriilon, Fouquet> Royer, 
«; Arnauld, Joly, le ÏFevre Intendant de 
Ml de nos Finâûcesen Lorraine, Machaulr, 
V . Colombelj de.la.Mothe j Corberdn , 
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(117) 

» le Ragois , Salut. Nous avons par tios 

»> lettres de déclararion en* datte de ce 

M |ourd'hui j & pour les caufes, Sccon^ 

» .fîdérations y contenues, créé& érigé ^ 

» par provifion j &.ju(qu'â ce que nous 

» y ayons autrement pourvu , un Confeil 

^ Souverain en la Ville de Nancy , Ca- 

»» pitale dt Lorraine, tant pour la dif- 

9» tribution de la Juftice Souveraine fous 

y» notre autorité , que pour connexe de 

M k Police y affaires du Domaine , impo^ 

9i (irions. Aides, Tailles, & Finances , 

9» Se de toutes chofes généralement quel- 

>« conques, donc la connoiffance appar* 

» tenoit ail Cenfeil d'Etat , Gourde Par* 

99 lement , Chambre des Comptes , Cour 

» des Aides, & autres JurifdiSions Sou^ 

>» vcraints ci-devant étailies en Lorraine... 

» au moyen de quoi érant nectaire de 

» faire choix de quelques perfonnages de 

M fufiîfance, probité 6c intégrité con- 

»/ nucsj qui puiflènt s'acquiter defdites 
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'' ch^l^QS ^^Ipn fiotre in|;çhcipn , âu bé« 
M né^çe ,& foulagcment des Habitass de 
>> ladite Ville de Nancy > & Paï$ deLor- 
'> cainç \ nous avons «ftimé ne pouvoir 
»> jetcec les yeux fur perioimes plus digpes 
» que vous pour ce fujec • • • • à cescaufes 
9» nous vous avons commis & dçpucé»..«^ 
.V pour reconnoître & Juger par vous .> 
M couces affaires de Police ^ Domaine >' 
9t impofinons» Aides, Tailles, S^ Finan* 
ft ces qui fouloienc reflbtcir & dont la 
^» CQfinoi/I^nce appartenoit aufdirs Con- 
»> feild'Ecat, Cour de Parlement >Châm- 
»> bre des Comptes, Cour des Aides ^ & 
?> autres Jurifdiclions Souveraines du Pais 
»> de Lorraine,. •^ ôcc. Hosmé &c« 
, Louis XIIL ateribiia donc au Confeil 
.Spuvef ain de Kancy , la connoi0ance de 
toutes. les affaires qui reflortiflbient au 
Confeil d'Etat i Cour de Parlement ^Cham* 
ire des Comptes^ Cour des Aides ^ù au* 
très Jurifdiclions Souveraines ci-devant éca^ 
blics en, Lorraine. 
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Daiis cet Edir àe création, le Pritlce hé 
xiomma pas le Tribunal éts Aflîfesj ttfté^ 
parla point des Genriishoftîmés de Vtth-^' 
cienne Chevalerie , quoique ce notrvcl 
établiflement fut une vraye fupprelfion 
de leur JutiHdlStion , il fe contenta dele$ 
indiquer vaguement dan$ cette cla^fe 
générale , autres Juges Souverains, .... tzA- 
tres Jurifdlcllèns Souveraines ci^évant éia^ 
hlistn lorraine. 

Les anciens Ghevalièri s'appefçùrene 
que cette claufe les Concertioit féuH » 
puifqu^après le: Cîônfeil d'État , lé Païle- 
. ment de St. Mihiel , la Cbârtifcre dés 
Convpt^s, & là Qtôm dés Aides qui font 
expreiTérnent rappelles diansTÉdit, il n 7 
avoit plus en Lorraine que le Tribunal 
des A(£fes qtri jugeât Souvetaineftien< , 
fi l*ôn en excepte cependant k Coûr Sou- 
veraine de Cottimercy appêlléèles grands 
jours ^ de la fappre(ïion dc^ laquelle on ne 
peut dire qu'il ait été que(tion dans la 
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(11.9) 
daui^è générales é* autres Jïiges Souve- 
rains, ci^devant établis en Lorraine ^ puit 
que cette Cour, a fubfifté depuis l'Edic 
fanS' aucun changemen c , jufqu^en 1729. 

Ataibu^r au Confeil Souverain la Ju^ 
rlfdiâion des autres Juges Souverains ci- 
devant établis en Lorraine ^ c*étoit donc 
lui attribuer déterminément la JurifHic- 
don de la Chevakrie, c'étoit fûbftituer 
ce nouveau Tribunal à l'aâ^emblé^ àt& 
Aflifes ; auiE lorfque les ChevaHers vou- 
lurent reprendre leurs fon Aions^ ordinai^ 
resjon $t fi bien valoir contre eux la 
force & l'étendue de cette claufe > qu^au- 
lieu de demander la continuation de leurs 
Privilèges , il fallut en foUiciter le réta«- 
bliilement. 

L'année fuivante Charles IV. qui 
droit à Sierck, nomma pour exercer Sou- 
verainement auprès de lui la Juftice dans 
tous fes états , tin Préûdent de fon Parle-< 
ment deSt.MihieU 



J 



JLcvTî^Mai ï^4X , il créa «ne Gouif 
Souveraine, elle fut ambulatoire (a)> 
le 16, Mars i6>6iy il la fixa à Nancy , &. 
lui attribua la mçme autorité j la même 
Juriidiâion qaf Louis XIII. avoit donnée. 
a fon Confeil Souverain. Nous lui donnonsy 
dit Charles dans fon Edit, toute Jurif*- 
iiclion, • . . . . dont les Jugzs • Souverains 
établis par S. M.T.C. fouloient connoîtrc 
if ont connu durant quefes Armes ont oc-- 
cupinos Etats* 

La Cour lucceda donc au Confeil > 
comme le Confeil avoir fuccedé au Tri- 
bunal des Affifes. Cet établiflement fe 
foutint jufqu en 1^70, où labfence du 
Prince , de nouveaux troubles arrivés 
dans rEtat,fufpendirent lés fon£tions de 
la Cour Souveraine qui fut enfin rétablie, 
ou plutôt confirmée dans tous fes droits ^ 

(if ) On appella cette Cour ambuUtêire parccqu'clle 
tenoic (es Séances , tantôt à Sicrck > tantôt à VauJc*- 
▼ttge • tantôt à' Longvvy , tantôt à Luxembourg, 
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le îi; Février 16^i ^ par une Orcfortnan- 
ce du Comte de Catlinfort repréfentant 
le Duc Léopold en Lorraine. 

La Chevalerie n'avoir point vu d'un 
^1 indifférent des changemens qui lui 
eûtevoient le plus beau de tons ks Pri- 
vilèges. Dès 1^54, elle avoit fait de pré- 
£mte9. remontrances à Louis XIII , elle 
en adreflfi de femblables à Charles IV j 
mail elles furent aufll inutiles auprès du 
Duc, qu'elles Tavoient été auprès du Rot 
de France. 

Après la paix dés Pyrénées conclue en 
1^59 , Charles IV. rentra dans fes Etats. 
Perfuadés que cet heureux événement 
améneroit une révolution en leur faveur, 
les Chevaliers s'aflemblerent à Liverdun , 
ils créèrent des Promoreurs pour agir au 
nom àxi corps, mais Charles l'ayant fçu, 
il établit deux Chambres de Parlement 
pour faire Le procès aux Auteurs de cette 
afièmbiée , on exila le Bâton de Saffre 
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r<m dés Pf<5moreurt ; lé Cohitô dé tè- 
dres Ôc quelques autres forenc relégués 
dans leurs Châteaux. 
Malgré cette féverité du Ptifacé, lesCh©- 
valiers s'aflemblerent de nouveau (a} , 
& pour dérober au Duc lé nom dés Cheft y 
ils fignîere'nt tous en rond , & déptitérétlt 
Tornielle Gomte de Brienne , *& quel- 
ques autteî Gentilshomities à Charles qui 
alors étoit â Bàr ; loin de les écouter ^ 
il leur 6t dire par TEnfeignede fesGardes » 
de fortir de la Ville à l'heure même (*}. 
Le Ehic étarit allé à Paris pour travail- 
ler au mariage du Prince Charles deLor^ 
raine avec Mademoifelle de Nemours ; 
la Chevalerie crut cette circonftance fa- 
vorable à fes defTeins, ell^envoya pour 
députés, les Comtes de Raigecourt, Oc 

la) Les Mcmouesdu Marquis «ieBeaufauii'iiicii- 
quenc point le lieo de raflcmblée. 

(4)Mémoires doMarqois deBeauvau p. tîè. U 
^17* 
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;("4) 

.de<Mauleon qui ne furent pas écoutes. 
; Charles IV . revenu en Loriraine , .coa- 
fencit que les anciens Chevaliers s'aflèmr 
Jik(fent à Jarville près de Nancy^L'af- 
fembiée à peine commencée , le Parle- 
ment de concert^ à ce que Toa crut, 
avec le Duc , tendit un Arrêt pour la 
jt>mpre ; Dom Calmer prétend même 
que Ton envoya des Soldats à difoétion 
dans les Châteaux de tous les Gentils- 
hommes qui s*y étoient trouvés (a ); je 
ne voudroîs pas garantir la vérité de ce 
dernier fait» trop injurieux à- la mémoi- 
re d*un Prince jufte» quoiqu'abfblu. 

La France â qui Charles IV. avoir cé- 
dé la Lorraine , permir à la Nobleiïe de 
s'aflèmbler t Pont-à- Mouflon, ou à 
Nancy, de rétablir même les Âflifes, à 
' condition qu elle fe déclareroit en faveur 
du Roi; Taflèmblé fe tmt, & les offres 

(•«) Hift. de Lon, Tom. IL Diflctc. far UNe- 
blefledcLoii. p* 17. an, xj. ; 



N 
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("S) 

de la France ne furent pas acceptées. 

Charles IV. revenu dans fes Etats» efi 
1661 , fit entendre aux anciens Cheva* 
liers qu'il ne voùloit pas abolir leurs pré-^ 
rogatives, mais les reftraindre, mais cor- 
riger les abus, La Chevalerie s*a(ïembla 
donc à Pont-à-Mouflon , pour remédier i 
ces prétendus abus ; le Prince de lifle- 
bonne aflifta de la part du Duc à cette 
aflemblée qui députa de Ludres , de Vian- 
ges , & Défarmoifes de St. Baflcmonr. 
Après plufieurs conférences on fe fépara 
iàns rien conclure. 

»> Pour moi qui avoit bien prévu tout 
'> cela, dit le Marquis de Beauvau dans 
» fes Mémoires (^ ), je me confolai par 
» leConfeilque je m'étoisdonnéàmoi- 
» même de ne me point mêler dans 
»• cette affaire dangereufe^ & de ne m'ê- 
» tre pas voulu trouver à leur adèow 



f•^^«f^^ 
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•> bLée, ajranc appris qu'ils avoient r^ 
H foia de me faire an de leurs députés. 
La Chevalerie s afiemble une féconde 
feis j Se par une délibération (ignée du 
Marçchal du Chatelec ^ de Mercy, de 
Secaucourr ^ de Gournay ^ de Haucoi , 
Mirry ', de Viange y de Haraucourt , de 
BUdeftein^de Raigecourr, de Bouzey > 
deC^ftine j de Déiarmoifes de G)mmer- 
cy^ de Rouilel de* Varnéville, de Lu- 
dri^s j de Roiiflèlle de Landres, de La- 
vaulx , de Port-fur-SeilIes , de Dubuchec, 
de Mauléon» d'Ourches j de U Baftide ^ 
de St. Igoon^ Se de Fontaine, ou dé- 
puta de Raigecoutr^ de Bou^ey » de Lu^ 
dr^, Défarmoifes, de Viangp 9 de Gour- 
nay, de Caftùie,de Seraucourt^ &dl« 
,gpy Comte de Fontenoi. Les députés fi- 
lèrent à Mirçcourt où le Duc Charles 
tei^pic fa Cour 4pp.3 ^^ P49cç leur fit 
un acceiiil obligeant. Se nomma trois de 
fesConièillers d'Etat, Prud'hog:^me^ TAb» 
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bé, &Mainb6urg pour çùtrer eh confé- 
rence avec eux. 

Les Conférences fe tinrent à St. Ni- 
colas, Simon d^Igny Comte de Fontenoî, 
ouvrit la première par un difcours ttis 
éloquent fuf 1 antiquité des Privilèges de 
l'ancienne Chevalerie j fur la maniéré 
fage dont elle en avoit toujours oféj it 
produifit les Titres originaux & fur-tour 
les Lettres Patentes accordées par René L 
en 1430, les Lettres de confirmation des' 
Princes qui lui avoient fùccédé , & en 
particulier celles que Charles IV/ avoit' 
données lui-même le lo. Mars i<9i^. 
Cuftine de Pontigny qui parla enfuire, 
avec autant de dignité que fon Collègue' 
venoitde le faire , produiiît des Aâes' ., 
publics de Jurifdiârion drefsés de tera» 
iiçmémorial par les Chevaliers , & e^ 
donna des Copies aux Commiflaires da , 
Duc. 

Les Conférences finies, les Chevaliers 
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tUërent àMirecourt pour ^apjpuyèr le rap- 
port des Commiflâires , & pour faire va- 
loir leurs prétentions , mais toujours in* 
ihrudueufement ; Charles éluda leurs de^ 
mandas par des lenteurs étudiées , 8c 
comme dit Dom Calmet (û), il trouva 
moyen en contentant la France, de mé- 
; contenter fans rifque les plus puiilànsde 
iès Sujets. 

Donl Calmet prétend (i)^ que Léo- 
pold en montant fur le Trône confirma 
les Privilèges de l'ancienne Chevalerie , 
cependant il cft certain qu'il ne rétablit 
point les Âilifes; Dom Calmet nous dit 
lui-même ailleurs (c)^ que Léopold 
rentré dansfes Etats en 1(^99, iaiffa Us 
chef es fur U pied que la France les y avait 
mi/es ^ & que l'ancienne Chevalerie déjà 

'(4)Hift. de Lon. Tom. IL Diflert, fur U Nobkf- 

fc p XÎX. yr 

(h^ Tom. 6. Règne de Léopold. 
; if) Tenu il. Dâflètt. fiit la Noblcflc. 

accoutumée 
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(119) 
accoutumée i ufi gouvernement toatcli£» 
férent , ne fit plus de fi fortes inftances 
pour le rétabliiïemeut de fes prérogatives* 
Quoiqu'il en (bit , fi Léopold ne fîr pafi 
^revivre les Droits des Chevaliers, il chef- 
cha à les dédommager, il voulut les leur 
faire oublier à force de bienfaits. 

C'eft ainfî qu'on fupprima les A{ûCes^ 
& qu'après fix cens ans ou environ, d'u* 
ne poâeffion paifible. Se non interrom-» 
pucj les anciens Chevaliers cédèrent d'c- 
rre nos Juges & de joiiir des Privilèges 
attachés à cette qualité. 

Par tout ce qu'on a dit jufqu'îcî, on 
voit donc que les anciens Chevaliers de 
Lorraine qui commencèrent à former un 
corps féparé du refte des Nobles fur la 
fin de Tonziéme fiéclq, étoicnt des Gen- 
tilshommes d'une Nobledè fi ancienne 
qu'on ne pouvoir en découvrir l'Origine, 
mais ils prouyoientunepoITefllîondetems 
immémorial, par une fuite d'Ancêtrea 
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dtftingués par leur naidaqce» lejni: vuleur^ 
leurs emplois^ ils prouvoient leur def- 
cendance de ces Ancêtres , par la confor» 
miré du nom, des Armes, des Sceaux , 
des Ëcuflbns,. de la couleur de la livrée, 
ou par d'autres marques diftinâiye^ de 
leurs Maifons , comme les cris de guerre, 
le nom de leurs Seigneuries podédées de 
Père en Fils, fans interruption. 

L'ancienne Chevalerie étoic nom- 
breufe* 

Le Père Meneftrier (fl) en a donné 

une lifte dans laquelle il a oublié les 

.Rociie, les Viviers, les Coing j les Var- 

. Debert, les Veroncourt , les Sirey , & les 

Saulx, ^ue le fçavanc Callot mer.au 

nombre Ats anciens Cheynliers ( a)^ les 

. Daval j les Vafprich , les Beliup , les 

Crevé oad'Horville^ & les Defout^ , 

^ {4)Traît6dclaNobfc<fc,cKi. 

l^jReceuHiles Affluss, ft SlxCbos dcrancieaoe 
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(*30 ... 

«pri affifterénr aux Àffifesde i\^4 ^a)'^ 

les St. Ignon qui fe crouverent aux af- 
ièniblées de Tandenne Chevalerie àPonc- 
â-Mouflon ; i^ Lavaidx qui occupoiënc 
anciennemenr la rroifiéme place dans les^ 
Aflifesdu Duché de Luxembourg ^Bc^uî 
depuis 13^0, époque de leur arrivée 
dans ce Pais , onc toujours aflifté aux 
Af&fes de Lorraine \ les Jainville, Se les 
Turquefteîn que Ton reçut en qualité 
d'anciens Chevaliers aux Etats du 13, 
Décembre 1415 , & du 19. Septembre 
1435 {^)j ^^ Barât j lés Duhan de 
Martignjr , les Pakan , les Gourcy 3 les 
Landi^xécoïKt ^ ôc lès Maizerot , 011^ 
Maznroc» dont ^on lit les noms^anspref- 
que tous les Régiftres des Affifes de Nan- 

( A'} y* kptocèsYecbal de Jacmoë des Etats à la 
finde]a€oac.deLorr. 

(&)Giartesde Ltm» Fol. t- &• 4* 8c f • d'an gran4 
Cartulaire îotînité, CotUwnès m kéritfemtns^ hêtu 
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(in) 

cy, & des Affifes de Vofges .en 15^6, 

if57> 1558, & 1559. 

L'ancienne Chevalerie étoit puiflànte^ 
:ellè avoic fes fujets fur lefquels les Ducs 

né pouvoienc lever de fubfides 'uns fcm 
Jconfeotement. 

On voit par les AfSfes de j 5 19, que 
les Ordonnances^ & les Rcglemens pour 
la Police de l'Etat ^ & l'adminiAration 
de la Juftice , fe faifoienc aux Affifes; à 
la Requqce, & fur les Remontrances des 
Nobles & du tiers Etat. 

Le Duc Charles IL qui ordonna dans 
un, de fes Teftamens, qu'après fa mort 
Ifabelle fa Fille, époufe de René , feroir fon 
héritière à la Couronne ^ ajouta , comme 
"une claufe eflentielle, qu'au cas qu'elle 
oe laidèroit point d'enfans, le Duché paf- 
feroit à la Princeflfe Catherine , Marquife 
de Bade , ic qu a fan deffaut , il feroic 
remis aux anciens Chevaliers pour le 




ijonnér au plus proche héritier du Duc 
Charles {a). ^ 

Quelques, années après , ce Prince fit fi- 
gner à René (on Gendre , une déclaration 
par laquelle René, conformément au Tes- 
tament de Charles , promettoit que fi la 

Duchefie Ifabelle mouroit fans enfans ^ 
il rendroit la Lorraine à la Princefle Ca- 
therine & à fon, défaut aux anciens Che- 
liers qui choififoient pour leur Souverain 
le plus proche héritier du Duc Charles {b). 
Toutes ces précautions ne rafiiirant pas 
encore le Duc, il fit afièmbler l'ancien- 
ne Chevalerie au mois de Décembre 
\^x^y il l'engagea à déclarer dans un 
Aâe authentique, qu'à défaut de Mâles 
les Femelles pouvoient hériter du Duché 
& Seigneurie de Lorraine , & à promettre 
avec ferment^ qu'après fa mort elle recon- 
DOitroit pour Dames & Souveraines de 

(ii}Hift,deLon:.l. xxviîj. o. IILan. 145 x* 
ib)lbid. 




torrainc^ pretnîéremenc lxPriQce0ê I(â- 
belle, enfui te la Princefle Catherine ^ au 
ca&qa'Ifabelle moureroîc fansenfan&^iZy^. 
. Uanci^ne Chevalerie &r cetcf dcf la« 
isanea iç ij. Décembre h^i% > l'A^ç 
eft figné <fc quatre-vingc-.çrfïk Chevaliers, 
Pendant la prifon du Due René , en 
i(4} i ^ U Duche0^ (pa Epcmfe ^Uat al^ 
Jié^ à Vezelife poiu; coQvenif d'une noi^ 
velle^ T^éve avec le Comte de Vaèidç* 
.tnonf qui avQJit b^ttu René à la Bataille 
de Bidgfteville » on nomm^ ia, Gentils- 
.homn^s d^ l'ancieiuDe Chevalerie poiy: 
•gmverner l'état, & pou^ teta^iner les 
.^piKeftationsquidiviiôîent le EXic Renc 
ii le Comte de Vaudéiiionrt y au fujjec de 
la Couronne de Lorsaino > que Xvxk 9c Tau* 
tre prétendoient. 

Les Chevaliers nomaiés a€ceptéreni le 
gouvernement du Païs , mais iU teFufé- 
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(i'35) 
renc d'êqre les Juges ou les Arbitres des 

jMrécentîohs réciproques des deux Prin^ 

ces(rtX 

En I4J5 (*) , il y eut une grande af- 

fetnblé de la Chevalerie , au fujet de la 

décencion du Duc René toKtiours prifônr 

nier du Duc de Bourgogne^ le réfultac 

^cque les Cheyalieri prodiguéroient & 

leur vîejf Se leurs biens pour rélargiflè-* 

ment du Prince (c): Se en effet , les 

iubCdes qu'on levoit en Lorraine depuis 

na an pour la rançQn de René ne fuffi'' 

iant point j les Chevaliers l'année fui- 

vant^, fe çotriférenç 4 l'envi , & k firent 

un devoir de contribuer i la liberté de 

leur Souverain > l'un d'eux engagea même 

toutes fes Terres» & donna pour fa pai:t 



(If) Le 1 9- Septembre. 

( c } Archives de Lorr. Layccce 5 & 4* Etats (éîiérâuic. 
Monftrclcc c. 7. loi. 117. 



dix-huit mille Salus <l*Or (^ ) j l'Htfloke 
qui conferve tant de noms indignes de 
vivre da^s la poftericé , ne nous a pal 
tranfmis celui de ce Seigneur (A). 
Le traité d'accomodement entre le Duo 
de Lorraine & celui /de Bourgogne fut 
arrêté au mois de Février 145^, & pour 
fureté de l'exécution de ce Traité, le Duc 
de Bourgogne exigea les Scellés de quaran* 
ce Gentilshommes de T^cienne Chevale- 
rie, parmi lefquels il y avoir un Lenon^ 
court, un du Chatelet , deux Ligniville , un 
d'Haraucourt , deux d'Hauflbnville, un 
Ludres, un Bre(Iey j un Linange, unSam* 
pigny,&un Parroye. 

Une longue guerre ayant épuifélesFi-. 

ta) Le SaUts nommé aind, parce qu*il portok 
Tcmprcintc d'une Annonciation , ctoit une Monnoyc 
frappée en France par Henri VI. Roi d'Angleterre , fon. 
poids étoit de trois deniers un grain > & (a valeur de 
Vin^-rinq fols Tournois, 

(^( Vie Mf. de René, Archires de bon. Laycctc 
ilDttée , EU$nfw du Duc Rt^é, 
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fixnces db Chartes IIL & augtnènté l&s 
cfet^sde PEtât, quelques-uns de fes Cott;-' 
feill^s lui ^ropoféreht de réduire au dé- 
nier vingt les intérêts des Contrats qui 
étoient au déttier quatorze j c*éft-à-dire 
de fixer à cinq pour cent, les intérêts qui 
jcrfqu alors avoient été iJept pour cent / 
1-expédient étoient facile à un Souverain , 
illuiouvroitun moyen fur de rétablir fes 
Finances , dans un rems fur tout où la 
mifére des peuples ôtoit toute efpérahce 
de pouvoir créer de nouveaux im-' 
pots-, mais le Marquis de Beauvau, le 
Gomte Défarmoifes & le Comte de Salm 
$Y oppofércnt : le Marquis de Beauvaa^ 
repréfênta que les conventions étant desr 
chaines refpeélables qui lient les Souve- 
rains comme les autres hommes, toute 
la puiflànce de Charles ne pouvoir le 
di(penfer de remplir à la lettre les cn- 
gagemens contraétcs avec fes créanciers ; 
que réduire les intérêts de leurs Contrats , 
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(ïj8) 
€p feroif évidemment abtifbr de leur 
hoB&ç foi > & décruîre couceconfiance en^ 
ct^ 1^ Prince & le9 particuliers » qoe la 
prochaine aflemblée des Affifes n^ con-<> 
retirait |amai$ à un règlement fembta^ 
hU i il finit en difant » que comme ilétoitr 
sûr de n'être pas défavoné par les anci^is 
ÇbéyaUers>il olFrôit en leur nom de re^ 
mettre dans les Coiïtes du Duc, tour 
l'argent qui pouvoir lui revenir de cette 
réduélion à cinq pour cent^ 8c qu'il aU 
loitfe cottifer le premier pour doi^ner 
Vfixçm^Q aux autres (a). 

Le Comte de Salm » après avoir approu- 
vé les ofjFres dû Marquis de Beauvau > 
a^'outa que loin de donner fon confenté*- 
ment à la réduction propofée , il prendroit 
les armes pour maintenir la foi publi- 
<pei &. l'honneur de fon Souverain (6 )• 

• (4> Mémoire manuicrits d*ElJ8ée ii*Hataucourc , 
' gpuvcrntiu de Nancy (ous Henri. U. 

(h) Hift.de Loir. Tom. IV. 1. joaiv. n- ckxvij 
ao.i^o7«p. gis* 



dby Google 



(IÎ9) 

Charles avait déjà trouvé Texpédient 
illégitime , il fit connoître qu'il ne le 
mettroit pas à éxecution » il n^acceptapa^ 
même les ofFces généreofes des anciens 
Cfaevaliecs j^ peffuadé qu'il ne ^lloiç 
point chercher dans la bourfe de fes fu^ 
jets des reflburces qu'il croïoic pouvoir 
trouver dans Tarrangement Se dans r&- 
conomie >il parvint à acquitter fcs dettes, 
fans les faire payer par ion peuple. 

Ces événemens particuliers nous prou- 
vent qu elle étoit l'autorité de l'ancien- 
ne Chevalerie Se quel ufage elle fçavoit 
en faire. 

Lorfquc deux Princes fe difpuroient la 
Couronne de Lorraine^ elle faifoit pan- 
cher la balance i coup sûr du coté dece^ 
lui pour lequel elle fe déclaroit; mais fa 
puidânce ne diminua jamais rien de fa 
fojumiiCpn, de fon attachement à nos 
Prince». On voit dans les Mémoires du 
Marquis deBeaayau,avec quel zélé el'~ 
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(i4o) 

ïervit conftamnienç Charles IV. malgç^ 
fcs fujets de mécontentement qu'elle re- 
tevoit de ce Prjjice dans toutes les occa- 
fions» Uamour pour fon Souverain qui 
caraftérifa toujours la Nation Lorraine ^ 
'auroit-il pu s'effacer dans le cœnr de 
ceux qui en étaient les chefs, & qui pa- 
iroifloient ne vouloir s'élever au^eflus dtt 
peuple , que par plus de fentimens & plus 
de vertu. 

Après avoir indiqué en général TOri- 
'gine de la Nobleffe, les Privilèges qu'el- 
les donne j il ne nous rcfte plus qu'à dire 
en très peu de mots comment on peutU 
perdre. 
Corn- Nos Ordonnances fur cet objet font 

on perd P®^ différentes des Ordonnances de 

la jNo- France. 

Comme la Noblefle s'acquiert , ou doit 
s'acquérir par la vertu, elle fe perd par 
le crime} Mais comme la vertu feule ne 
rend pas Noble, & quil faut encore de^ 
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lettres Patentes du Prince , le crime 
feul chez ieNoble ne le dégrade pas de 
la Nobiede, il faut que la condamnatioa 
fuive le crime, qui n'eft censé prouvé , 
que lorfqué la puiflance légiflative Iç 
fait punir publiquement, François I. Roi 
de France , condamna un Gentilhomme à 
perdre fa NoblefTe pour toujours y parce 
qu'il avoir eu la lâcheté de rendre Fon ta- 
rabie dont la garde lui avoir été com- 
mife (a). René II. Duc de Lorrainepro- 
nonça la même condamnation contre ua 
Gouverneur dePont-à-Mouflbnquiavoit 
Capit^é avant d'être afliégé {b). 

Les eofans perdent-ils la Noblefle par 
le crime de leur Père / les Jurifconfiiltes 
décident communément que lorfque la 
Noblefle ne vient- jfes du Père, & que 
lui-même l'a reçue de fes Aïeux , alors la 
condamnation infamante qu'il encourt^ 

( 4 ) Coquille > qucftions & répo|i(cs p du x;7* 
( » ) Hift. MAnu(c*deRené IL . 
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flir-ce pour crime de lézeîVfajettc,ne re- 
jaillit point furfes ènfahs,à moins que lé 
Jugement ne le porte en tetmes exprès. 
Alais lorfque le Père a été Ànnobli , les 
enfant par fi condamnation , ou par fa 
dégradation , feiômbent dans la roture 
d'où il les avôit tirés (a). 

On perd encore la Noblelïè en exer- 
çàht des empfôis , ou dés profeffions qui 
dérogent à fa pureté. 

Ûné Ordonnance de Charles ÏH. du 5. 
Novembre 1595 > défend aux Gentils- 
hôfhiiies de prendre des Fermes du Do- 
maine j DU de s'y aflbcier. 

Nous avons une autre Ordonnance du 
même Princft publiée en 1599, fur les 
différentes èfpéces de dérogeance a la 
Nobleflè; par cette Ordonnance , le Sou- 
verain décla re contribuables aux Aides 
généraux, tous ceux qui au mépris de leur 

( fl) Le 'GroJ ^à y fur la Coiu* de Tcoïes Tir, i, art» 
iT.Glodcjiij, ^n.4J 
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(HJ) 
qualité de Nobles, exercent des) Aftçs 
• mcchaniques , fer viles , ou de roquc^ j 
tous ceux qui diredement ou indtreâie-i 
ment ,. font profèffion d'acheter ôf: dç re- 
vendre des marchandifes ^ foit en ffoA y 
ibit en détail ^ en public ou en paiticii- 
lier, dans une ou plufieujs boutiques. Il 
excepte cependant, ceux qui achètent df s 
denrées ou des provifîon pour leur f^- , 
mille j Se qui fouvent font obligés délits 
revendre, de crainte de déperidèmeat^Le 
Prince déclare encore contribuables, ^i|X 
Aidçs„généraux 5c indignes du tittrë 4e 
Nobles ceux qui font ItmétUriCHêtcUétSi^ 
de Caiantiers j d'Anifans , ceur qui cul- 
tivent ^ ou qui font cultiver lesTen?a$4es 
autres^ qui prennent des Amodial^of^s 
pour trafiquer y tous ceux*U ibnt dégtf* 
dés de la NoblefTe, eux & leurs efi^s>j* 
ce que toutefois^ dit l'Ordonnance^ tien-' 
tendons & ne voulons fe pouvoir étendre à 
leurs enfans déjà nés aufquels la qualité 
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de Noble étant acquife j nous voulons 
quils en jouiffent en vivant Noblement. 

Malgré cette Ordonnance, le Duc Hen- 
ri IL permit le commerce aux Gentils- 
hommes en 1^11, maisfon Succeflèuc 
(tf) révoqua cette permifGon. 

Ainfi , certains états qui dans un rems 
paroiffent trop obfcurs pour pouvoir fe 
concilier avec l'éclat de la Noblefle, cef- 
fent de le paroître dans un autre. On 
fçait que fous nos anciens Ducs , les No- 
taires, & les Clers jurés étoient des Gen- 
tilshommes j on fçait qu'à Metz le même 
' ufage a fubfifté très long-tems^ les pre- 
iriîers Gentilshommes de la Ville étoient 
Notaîfèi, ce font ce font ceux que l*on 
a appelle Amuns (A); Jean de Mont^ 
Lue a été Gteffiei? du Parlement de Paris, 
c*eft le premier qui a fait des Rcceiiils 

(/») Charles IV. 

\b) Croniquc du JOoïcn'dc St. Thîcbaut. Chro- 
nique de Mcct, 
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(Mî) . 
d'Arrêts que Pon appelle les Olim [aj. 

Ce fonda des points d*adniiniftration SC 
de légiflation afsés indifFérents en eux^ 
mêmes ^ le cems, les circonftances , le 
Génie des peuples font la Loi dérermi. 
minante. Permettre aux Nobles indit- 
tindtement & en général , le commerce & 
les arts méchaniques^ c'eft diminuer les 
relTources des artiftés , & des commet*» 
çans roturiers ; les leur interdire , de queU 
ques forte & dans quelques circonftances 
que ce puiflè être, c*eft ôter des moyens 
de fubfifter à une illuftre portion de Ci- 
toyens , que l'indigence ne dégrade que 
trop'fouvent. 

(il) Ahtcgé ChcoooL dcrHi(tdcFQnicc Toxn.L 
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LISTE 

DES MAISONS 

DE L'ANCIENNE 

CHEVALERIE 

DE LORRAINE. 

N a drefsé cette Lifte fur trois 
autres ; la première publiée 
en 1(^30, par M. de Sero- 
court Gentilhomme de l'ancienne Che- 
valerie ; la féconde faite par le Père Me- 

neftrier, & rappoitéc dans le Dixième 

Rij 
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chapitre de fon Traité de la Noblefle ; 
la troifiéme composée par Dom Calme t, 
& rapportée dans fon Hiftoire de Lorraine, 
Tom. V. Differt. fur la NobUjfe de Lorr. 
Chap. FUI. p. CCLXI. Ce que ces deux 
derniers ont de défedueux , on Ta corri- 
gé, fur le receiiil de Calot, un extrait 
des Affifes de 1594, un Procès-verbal 
de la dernière aflTemblée de la Chevalerie 
à Pont-à-Mouflbn , & fur le rcfultât des 
Etats du 13. Décembre 1415 , & du 1.9. 
Septembre 14? S- 

On ne prétend point dire que les Mai- 
fons qui fuivent ayent été les feules de 
l'ancienne Chevalerie , mais uniquement, 
que toutes celles dont on donne la Lifte, 
ont eu leur entrée aux Affifes } .peut-être 
en eft-il d'autres dçnt les Noms ne font 
point parvenus jufqu'à nous j d'autant plus 
que nous n'avons de Régiftres des caufes 
jugées aux Affifes , que depuis le quin- 
zième fiécle ; peut-être eft-il encore au- 
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Jourd'huL parmi noas pluScucs Maifons 

d*une Origine inconnue, donc on cher- 
chera en vain les Noms dans cette Lifte , 
parceque n*étant venues en Lorraine que 
depuis 1^3 j feulemenr,date de la fup- 
preffion des Affifes, elles ne pouvoient 
être aggrées à un corps qui ne fubfiftoit 
plus. 

D'ailleurs j pour Siéger aux Affifes, il 
ne (uâifoit pas au Gentilhomme étranr 
ger de prouver & Tantiquité & Tilluft^a- 
tion de fa Maifon, il falloir qu ildefcen- 
dit par fa Mère, de l'ancienne Chevale- 
rie. Ainfi il feroit poffible que des Gen- 
tilshommes venus en Lorraine avant la 
fupprêffion des Affifes , ayant tous les dé- 
grès de Nobleflè néceflfaires , n'euflènt ce- 
pendant point Siégé aux Affifes, unique- 
ment parceque leur Mère n*auroit point 
été Fille d'un ancien Chevalier. 

Des deux cent quatre - vingt onze 
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Maîfons qui compofent cette Lifte (^ ), 
la plupart font éteintes j on ne les a point 
marquées , chacune en particulier , de 
crainte de fe tromper fur un point fi dé- 
licat; on s' éd. contenté d'indiquer le Païs 
où chaque Maifon a pris fon Origine ; 
les erreurs fur cet objet ( s'il nous en eft 
échappé ) ne tirent point a conséquence. 
Il eft afsés indifférent de quelle contrée 
une Maifon foit originaire ^ pourvu que 
cette Maifon foit illuftre. 

A 
Aboncourtj Originaire de Lorraine. 
Aigremont, orig, de Champagne. 

( 4 ) On a die dans la première pirde de cette DiG 
(èrtation « p 50 1 7 , qu'il j avoir deux cent quatre- 
vingt-(ix Maîfons de l'ancienne Chcvaletie, ici Ton 
dit qu'il yen avoir deux cent quatre- vingt onze , c'eft 
une faute , non de Tlmprimeur • mais de l'Auteur mé* 
me qui a découvert depuis rÎM prcfllon de la première 
pirtîede*(on ouvrigc, cinq Maifons qu'il ne connoiG- 
{bit pas alors ; ainfi» il hut lire deux çmt ^ttêtrt^ingt' 

êt$X£m 
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Âinville, orig. de Lorraine. 
Âlamonc > orig. de Luxembourg. 
Âmance » orig. de Lorraine. 
Anglure, orig. de Champagne. 
Agéviller, orig. dé Lorraine. 
Afpremonc^ orig.de Champagne. 
Aviller , orig. de l'Evêché de Verdun. 
Autel j orig. de Luxembourg. 
Aucremonc, orig. de l'EvêchédeMetz. 
Autrey , orig. de l'Evèchc de Mecz. 
Auzebourg, orig. de la Lorr. Allemande. 
Ayne j orig. du Barrois. 

B 
Bain ville, prig. de Lorraine. 
Baiflèy, orig. de Lorraine. 
Barat, orig. de rEvêchédeToul. 
Barbay , ou Barbas, orig. de Lorraine. 
Barezey , orig. de Lorraine. 
Barizy, orig. de Lorraine. 
Baflbmpierre, orig. d'Allemagne. 
Baudoche, orig. de Met?:. 
Baudricourt, orig. de Lorraine. 
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Bayer Bopparr , otig. de Trêves. 
Bayon j orig. de Lorraine. 
Bazemont , orig. de Lorraine. 
Beaufremontjorig, de Lorraine. 
Beauvau , orig.' d'Anjou. 
Beliup , orig. de Bar. 
Belmont, orig. de Lorraine. 
Bémont , ong. de Franche-Comré. 
Bezancy j orig. de Luxembourg. 
Bildftein , orig. de Lorraine. 
Billy , orig. de l'Evéchc de Verdun. 
Biontourt , orig, de l'Evéchc de Metz. 
Bohan, orig« de la Lorraine Allemande. 
Boulan , orig. de l'Evéché de Verdun. 
Bourlémont , orig. de Lorraine. 
Bourmont, orig. de Champagne > 
Bourillier ^ orig. de France. 
Bouxiéres , orig. de Lorraine. 
Bouzey , orig, de TEvéché de Verdun. 
Brantrcheit, orig. d'Allemagne, 
Briey , orig. de l'Evéché de Verdun. 
Brombaclc , orig. d'Allemagne. 
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Bruxey, BrixeyjOuBreflèy, orig.detE- 

véché de Toiil. 
Buftegnécourt , orig. de Lorraine. 
Bulgnéville > orig. de Lorraine. 
Bygnicourt, orig. de Lorraine. 

C 
Camafier , orig. de France. 
Carelle , orig. de Champagne* 
Ceilly , orig. de Bourgogne. 
Chahanay , orig. de France. 
Chambley , orig. de France. 
Channèxey, orig. de Champagne. 
Châtel , orig, de Lorraine. 
, Chârcnoy , orig. de Lorraine. 
Chaufour , orig. du Barrôis. 
Chauvirey , orig, de Franche-Comré. 
Chiny j orig. du Comté de Chiny. 
Choifeul, orig. de Champagne. 
Cirey j orig. de Lorraine. 
Clémont, orig. de Champagne , 
Clermont , orig. du Barrois. . 
Coing , orig. de i*E véché de Metz. 
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Commerc7> orig. da Barrob. 
Conflans , orig. de TEvéché de Verdun. 
Craincourr , orig. de l'Ëvéché de Metz* 
Crancz , orig. d'Allemagne. 
Crcange , orig. d'Allemagne. 
Crevé, Creuve, ou d'Horville, ôrig. de 

rEvéché de Verdun. 
Croiiy , ou Croy j orig. de Flandre. 
Guflîgny, orig. du Barrois. 
Cuftine, orig. de TEvéché de Liège. 

D 
Daguerre , orig, de Lorraine. 
Damas, orig. de Bourgogne. 
Dammeleviére, orig. de Lorraine. 
Dàmieulles , orig.^de Lorraine. 
Défours, orig. de Lorraine. 
Défarmoifes , orig» de Flandre. 
Desboûes, orig. de Champagne. 
Deth , orig. de Luxembourg. 
Defche , orig. de Luxembourg. 
Defporcelets j orig. de Provence. 
Défalles y orig. du Bearn. 
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Defvieux , orîg. du Barrois. 

Deuilly 4 orig. de Lorraine* 

Deuilange , orig. de l'Evéché de Metz. 

Dinteville , orig. de Champagne. 

Domballe ^ orig. de Lorraine. 

Dommarrin j orig. de Lorraine. 

DuhandeMartigny^ orig. du Verman- 
dois. 

Doncourt, orig. de Lorraine. 

Dongeu , orig. de Champagne. 

Dubuchec , orig. de Lorraine. 

Dufay,orig. de TEvéché de Verdun. 

Duhauroy, ou de Hautoi , orig. de Lu- 
xembourg. 

Dung» orig. du Barrois. 

Duval , orig. de Champagne. 

Dyetz, orig. d'Allemagne. 
E 

Epinal, orig. de Franche-Comté. 

Efley, orig. de Lorraine. 
F 

Failly^ oiig^ de rEvcché de Verdun. 
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Faltan j orig. de Franche-Comté. 
Félin, orig. du Barrois. 
Feltzber^, orig. de la Lorraine Allemande. 

Fenétrange, origin. de la Lorraine Alle-i 

mande. 
Fiquémont, orig. de Lorraine. 
Fié ville, orig. de Lorraine. 
Florainvillc , orig. de Luxembourg. 
Forcellc orig. de Lorraine. 
Forcheu , orig. du Barrois. 
Foui, orig. de TEvéché de Tout 
Foults, , orig. du Barrois* 
Frénaux , orig, du Barrois^ 
Frénel^ ou Franelle^ orig. de Lorraine. 
Frontenoy , orig. de Lorraine. / 



Gallian , orig. d'Italie. 
Gerbcviller , orig. de Lorraine. 
Germiny , orig.' de Lorraine. 
Gironcourt » orig. de Lorraine. 
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Gourcy , orig. de Luxembourg. 

Gournay , orig. de Metz. 

Grancy , orig. de Bourgogne. 

Guermange, orig. de la Lorraine AUe* 
mande. 

H 

Halftat, orig. d'Allemagne. 

Harange» orig. de Lorraine. 

Haraucourc , orig. de Lorraine , félon 
plufîeurs , 6c d'Allemagne, félon quel- 
ques autres. 

Harnoncelle, orig. de rEvcché de Ver- 
dun. 

Haroiié , orig. de Lorraine. 

Hauflbnville, orig. de Lorraine. 

Haute Roche, orig. d'Auvergne. 

Helmftat , orig. du Palatinat. 

Herbévilerj orig. de Lorraine* 

Herberftein , orig. d'AIface. 

Heu, orig. de Metz. 

Hoûecourt , orig. de. Lorraine* 

Hooilè j orig. de Limbourg. / 
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Hunoldftein , orîg. d'Allemagne. 

I 
Jainville, orîg. de Champagne, 
Jalacourt, orig. de PEvéchédeMetZi 
JandelaincourtjOrig. de Lorraine* 
Jauny j orig. de Lorraine. 
Igny^ orig. de Champagne, 
Juflèyj orig. de Franche-Comté. 

L 
La Grandfaux^ orig. de Champagne. 
Lajaille, orig. d'Anjou. 
La Marche , orig. de Lorraine. 
La Marck ^ orig. de Vetfphalie. 
La Moche j orrg. de Lorraine. 
Landre , orig. de Lorraine. 
Landrexécourt , origin. de l'Evéché de 

Verdun. 
La pierre, orig. de Flandre. 
La Rappe , orig. du Barrois. 
L^ Roche , orig. d'Ardenne. 
La Tour en Voivrc^ orig. de TEvéché de 

Verdun. 
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La Tour Landry j orig. de France. 
Lavaulx , orig. de Luxembourg. 
Launoy , orig. de Franche-G>mcé. 
Lencourt j orig. deLorraine. 
Lenoncourt, orig. de Lorraine. 
Létricourt , orig. de Lorraine. 
Lœwenftein , orig. du Palarinar. 
Licbefteinjorig. d'Allemagne. 
Ligni ville j orig. de Lorraine. 
Ligny, orig. de Champagne. 
Linange , orig. d^ Allemagne. 
Liflèras, orig. de Guyenne. «^ '^. ' 

Livron, orig. du Dauphiné. 
Longeville, origw de î'EvéchédeMetz. 
Louppy , orig..dii Barrois. 
Loyon , orig. de Cha'mp^e. 
Lucy, orig. dé Lorraine. 
Ludres , orig. de Bourgogne. ' " '. " 
Lunéville , orig. de Lorraine. ' 
Lutzelbourg , brig. de Luxembourg. ' 
Luxembourg, orig. de Luxembourg. 
Lyocourc^ orig. de l'EvéchédeMecz. 
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• M . ,1 

Madruche, orig. d'italiét 

Mais, orig» de M^etz. 

Mailly j orig.de rEvéché<le Metz. 

Maizerot , ou Mazufojç, orig. de Lorraine;, 

Malain , orig. dç Franche-Comté. 

Malberg^^ orig, du Palatinat. 

Mandre, orig- de Lorraine, , ' 

Manon ville, orig. du fiarrois. 

Màrchéville , orig. de TEvéchéde VerdÙB. 

Marcoflcy , orig. de Savojç. 

Marley , orig. de Flandre. 

Marteau j orig. de Chan^pagn^* 

Mafaroy ^ grig. de Gh9,i?ipagne. 

Mauleon de la Baftide* qfjg» de Bifcaye.. 

Maugiron j orig* du Dauphiné. . 

Meny Latour, orig. de Ftancc. 

Mercy , orig. de Luj^çmbourg. ^ 

Mitry , orig. de Metz. . 

Mont-Clef, orig. de Champagne. 

Montarby , orig. de Clumpagne^ 

MontbeUiard , orig. de Vvtemberg , 

* ' • MontreuXj 
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Montreux , orig. de Franche-Comté. 
Moncrichier , orig. de Franche-G)mcc. 
Montfon , orig. de Champagne. 
More j orig. d'Allemagne. 

N 
Nancy , orig. de Lorraine. 
NertanoDurt, orig. de Champagne. 
Neuf-Château , orig. de Lorraine. 
Neuf-Châccl , orig» de Franche Comté. 
Noire Fontaine, orig. de Franche-Comté. 
Norroy , orig. de Lorraine. 

O 
Oriocburt j orig. de Lorraine. 
Orne, orig, de TEvéche de Verdun. 
Ourches , orig. de Lorraine. 
Oxey j orig. de Lorraine. 
Oyfelct, orig. de Franche-Comté. 

P 
PaflFen-HofFe , orig. d'Alface* 
Palan j orig. de France. 
Parroy, orig, de Lorraine. 
Perelle , orig. de TÇvéché de Verdun; 

JL. 
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Pierrfefort , orig, du Barrois. 

Pojlilly > orig. de Champ^ne. 
Pulligny ^ orig. de Lorraine, 

R 
Raigecourt , orig. de Metz. 
Rampont j orig. du Barrois. 
Raucourt , orig. de l'EvéchédeMetz. 
Raviiie , orig, dé l'Evéché de Mecz. 
Richarminy , orig. de Lorraine. 
Rinack j brig, d' Alfâce. 
Ripelskrick , orig. d'Allemagne. 
Rivière , orig, de Bourgogne. 

Roche, orig. d'Ardenrie. 

Romalcourt , orig* dé l'Evéché de Verdun. 

Rofiércs, orig. de Lorraine. 

Rouffél , orig. de Lorraine. 

Ruppe^orig. du Barro'is. 
S 

Sailly, orig. de TEvécKé de Metz. 

Salm , orig. d* Ardenne, 

Salvan , orig. de Lorraine. 

Saaipigny,orig. du Barrois. 
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Saucy, orîg. de Lorraine^, 

Sarley 9 orig. du Barrois. 

Samay, orig. de Bourgogne* 

Saulx , orig. du Barrois. 

Sefocourt, orig. de Lorraine. 

Serriéres, ôrig. de Lorraine. 

Sierbcrgj orig. de l'Evéché de Trêves. 

Sirey, orig. de Lorraine. 

Sorbey , orig, de rEvéché de Verdun* 

Souiiiy , orig. de rEvéché de Verdun. - 

Sourgs, orig. du Bar rois. 

Sauxey, orig. du Barrais. 

Stain ville jorig» du Barrois. 

St. Amant, orig. de Flandre^ 

St. Aftier , orig. de France. 

St. Ballemont, orig. de Lorraine^ 

St. Belin , orig. de Champagne. 

St. Blaife, orig. de Champagne. 

St. Evre , orig. de Lorraine. 

Ste. HouIIè , orig. du Barrois. 

Su Ignon, orig. de l'Evéché de Verdun* 

St. Loup 9 or^. de Champagne. 
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Sr Mange; orîg. de Loiraine. 
St. Maury , orig, de France. 
St. Seigne, orig. de Bourgogne. 

T 
T^ntonville^ orig.dç Lorraine, 
Tavagny , orig. de Lorraine. 
Teiiot > orig. de Franche-Comté* 
ThuilUéres , orig. de Lorraine. 
Tiljon , orig. d'Anjou. 
Toirnielle j orig. du Milanez. 
Torfviller, orig. d'Alfàce» 
Tonnoy, orig. de Lorraine. 
Treftondanj orig. de Françhe-Comtc. 
Turqueftein, orig. d'Alface. 

V. 
Valhey, orig. de Lorraine. 
Varneberc, orig. de l*Evéché de Trêves. 
Vaudoncourr, orig. de Lorraine^ 
Ubexey , orig. de Lorraine. 
Vendieres > orig. du Barrois. 
Vicrange, orig. de TEvéche de Trêves. 
Vienne^ orig. d'Ardenne. 
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Ville, orig. de Lorraine. 
Viltz • orig. de Luxembourg. 
Viviers j orig. de Champagne. 
Wasbergs , orig. de Trêves. 
Watronville, orig. de rEvcché de Ver- 
dun. 
Wiflèj orig. de Lorraine. 

X 
Xainrongej orig. d'Anjou. 

Z 



Zétem, orig. d'Allemagne. 




:t" 
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L I S T E 

Des grands emplois ^^i pref^ 
que toujours ont été pofsé- 
dés par des Gentilshommes 
de i ancienne Chevalerie , 
dans les Duchés de Lorraine 
& de Bar. 

JaeiêteTktns généraux au Gouyerne-. 
ment du Duché de Lorraine. 

ERatd de Ville, Chevalier \ étoit eu 
iiiOj Lieutenant général au Gou« 
vemement du Duché de Lorraine, pour 
les Ducs Thibaut 1L& Mathieu IL 

Brocard de Fenétrange étoit en i )4^« 
Lieutenant général au Gouvernement du 
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Duché de Lorraine', fous le Duc Jean 
.ftfettûer. . 

Jean ou Thibaut de Blamonc, Cheva- 
lier, fuccéda â Brocard<ie Fenécrange , en 

Jean dcBauxiéres, Chevalier, étoir en 
1 3 9z , Lieutenant général au Gouverne- 
ment du Duché de Lorraine, fous le Duc 
Charles IL 

Jean de Nancy , ou de Lenoncôurt , 
grand Ecuïer de Charles IL étoit Lieu- - 
tenant général au Gouvernement da 
Duché de Lorraine en 1415. 

Erard IIL du Chatelet , Chevalier , 
étoit Lieutenant général au Gouverne- 
ment, & Régent du Duché de Lorraine, 
pour le Roi René d'Anjou , Duc de 
Lorraine, en 1457. 

En 14(^1) le 7. Septembre, le Duc 
Jean IL établit Gouverneur & adminif- 
rrateur du Duché de Lorraine, le Comte 
Ferri de Vaudémont. 
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,.(i78) . 
Le Maréchal de Lenoncourt , &' le 
Maréchal de Fenérrange , éroient LieuC€K, 

nans généraux au Gouvernement des 
Duchés de Lorraine & de Bar, en i4(>j ^ 
pendant rabfence du Duc Jean IL . 

Charles Lde Lenoncourt, Baron d'Or-,, 
ifes , école en 1 5 • • . Lieutenant général 
au Gouvernement du Duché de Lorraine, 
pour le Duc Charles IIL il fut tué au . 
Siège de Jametz» 

En i(j98 , le Maréchal François de 
Carlinford, Gouverneur du Duc Léopold, 
Grand-Maître de fon Hôtel , & Chef de 
fonConfeil; étoît Gouverneur pour ce 
Prince, des Duchés de Lorraine j & de 
Bar. 

TJeutenans Généraux au Gourver^ 
nement du Duché de Bar. 

Renauld de Bar Evèque de Met?, fut 
nommé Régent du Duché de Bar y ea 
1315. 
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• Ptlon, ou Pfiilbert de Beaufremont. ^ 
étoit en 1414, Gouverneur général du,. 
Duché de Bar j pour le Cardinal Louis 
Duc de Bar. 

Richard Défarmoifes , Chevalier , croit 
en 141^, Gouverneur du Duché de Bar ^. 
lous le même Prince. 

Philippe de Lenoncourc , Chevalier ^ 
croit Lieutenant général au Gouverne- 
ment du Duché de Bar, pour René Roi 
de Sicile, Duc de Bar, en 1450. 

En 1458, le même Prince établit pour 
GquverneurduBarrois, Ferri de Lorrai- 
ne, Comte de Vaudémont. 

Maréchaux du Duché de Lorraine. 

Erard du Châtelet, Chevalier, croie 
Maréchal de Lorraine , en 1 348. 

Jacques d'Amance , Chevalier , Con- 
feiller d'État , étoit Maréchal de Lorrai- 
ne, en 1592. 

Charles deDeully, Chevalier, étoit 
Maréchal de Lorraine , en 1 4 1 4» 
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^ Jeand'H^uflbnville, Chevalier, ctoic 
Maréchal de Lorraine ^ en 1419. 

Hain de Bulgnéville, en 141 5. 

Renauld duChâcelec, en 1431. 

Erard du Châtelet, Chevalier, Seigneur 
de Sereiz , écoic Mar échal de Lorraine , en 

I4J2. 

Fetri deChambloi, en 1448. 

Jean de Fenétrange , en 1 4(^7 . 

Le Comte de Salm ecoic grand Ma- 
réchal de Lorraine & de Bar, en 14^9* 

Ferri de Savigny ^ Chevalier , étoic Ma- 
réchal de Lorraine , vers l'an 148 j, 

Ferri de Germiny , étoit Maréchal du 
Duc Antoine , en 1 5 1 o. il fut tué à la Ba- 
taille d'Agnadel , contre les Vénitiens. 

Claude d'Aguerre, Baron de Vienne , 
étoit Maréchal de Lorraine 1» en 15^1. 

N , , . d'Amblize , en 1 5 (> 9. 

Jean Comte de Salm, Baron de Viviers 
'Se de Fenétrange, Gouverneur de Nancy, 
croit Maréchal de Lorraine j en 1 5 Sq. 
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Jean du Châcelec » Intendant des Pla^ 
ces du Bafl[îgny,ctoit Maréchal de Lot- 
raine en 1394. 

African d'Hauflbnville , Chevalier , 
Baron d'Ornes ^ Confeiller d'^Etat & 
Maréchal de Lorraine en 1 5 94. 

Jean III. du Châteler, Grand-Maître de 
THô'-el & des Finances du Duc Henri , 
étoit Maréchal de Lorraine en 1(^05. 

André de Maillane des Porcelets, en 

I^i9' 

Erard VII. du Châtelet, Grand-Maître 
de l'Artillerie , Maréchal de Camp du 
Duc Châties IV. étoit Maréchal de Lor- 
raine en i(>5 5. 

Paul DéfarmoifeSj Chevalier , Seigneur 
d' Aulnoy , étoit Maréchal de Lorraine , 
en lô-ji. 

Melchior Comte de Lîgnîville étoit 
Maréchal de Lorraine &: Barrois , en 
1705. 

Henri Hyacinthe Comte de Torniellep 




(i80 
& Claude Guftave Chrétien des Salles , 

Marquis de Bulgnéville, éroient Marc- 
chaux de Lorraine & Barrpis,en I70i>. 

Georges Marquis de Lamberty j Con- 
feiller d'Etat , Baîlli de Nancy , étoic 
Maréchal de Lorraine & Barrois » en 
1716. 

N, de Baflfbmpierre , & Nicolas Jofeph 
Comte de Bouzey, croient Maréchaux 
de Lorraine & Barrois » en 17 19. 

Nicolas François Comte de Chauvi- 
rey , étoit Maréchal de Lorraine & Bar- 
rois, en I715, 

Louis- Jofeph de Beauvau , Marquis 
de Noviant, Confeiller d'Etat & Bailli 
d'Allemagne, étoit Maréchal de Lorrai- 
ne & Barrois, en .1727. 

Charles Comte de Raigecourt^ Séné- 
chal héréditaire de TEvcché de Metz , 
Grand- Veneur de Lorraine , étoit Maré- 
chal de Lorraine Se Barroisjeni732. 

Antoine -François Hermant Vogts , 
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Comte d'HtinoIftein, premier Ecuïer du 
Duc Léopoldj étoit Maréchal de Lorrai- 
ne, & Barrois, en 1739. 

Maréchaux du Duché de Bar^ , 

Robert Défarmoifes , Chevalier j étoit 
Maréchal du Barrois , fous le Duc Robert, 
en ijSi. 

Colard Dcfarmoifes , en 1 5 89 . 

Richard Défarmoifes, en 1397. 

Fer ri de Savigny^ en I44i* 

Jean VI. Comte Salm, Ambaflàdeur 
en France, étoit Maréchal du. Barrois, en 

M7J. 
Louis de S tain ville , en 1 5 1 j^ 
Jean VIII. Comte de Salm,en 1540^ 
Henry d' Anglure , Baron de Meley , en 

Simon L de Poiiilly Comte de Louppy , 
ctoit Maréchal du Barrois fous le Duc 
Charles IlX 
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Le fiaron d'Hauffonville ,«11588. , 

Jean Blaife de Mauleon ^ Chevalief, 
' Capitaine des Gardes du Duc Charles IIL 
croie Sénéchal j &: Maréchal du fiarrois y 
en 1599. 

Jean de Maillane des Porcelers , Che- 
valier, Confeiller d'Etat ^ fut Maréchal 
du Barrois pour le Duc Henri , en i (? i S . 

Erard VI. du Châtelet, Marquis de 
Trichâteau , étoit Sénéchal ^ & Maréchal 
du Barrois en i(>i5. 

Simon II. de Pouill/j étoit Maréchal 
du Barrois j. en 16x6^ fous Charles IV» 

Erard VIII. du Chatelet , Marquis de 
Trichâteau , Capitaine des Gardes de 
Charles IV. étoit Maréchal du Barrois j 
en 16 ju 

Sénéchaux du Duché De Lorraine. 

Drogo , ou Dreux de Nancy , un des def- 
cendans d'Olderic^ Frère de Gérard II» 
fut Sénéchal de Lorraine , fous le Duc 
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Mathieti premier, en 1 17^. nos Hlfto 
jîens croient qu'il eft la Souche de 
rUluftre Maifbn de Lenottcoarn 

Gérard de Nancy ^ le premier qui ait 
pris le Nom de Lenoncourt ,* étoil en 
j 34S , Sénéchal de Lorraine , pour le Duc 
Jean qu'il fuivic à la Bataille de Caflè)^ 

Thieri II. de Lenoncourt , ctoic Séné- 
chal de Lorraine ^ en 1 5 So. 

Jean I. d'Hauflbnville, en 1589. ' 

Jean de Parroye, en 1395. 

Jean IL d'Hauflbnville , en 14 1 S. 

Guillaume de Savigny ^ en J 410 , feus 
Charles IL • 

Jean de Ludres^ en 1414. 

Jean de Remicourt ^ ou PeHegrin ^ eh 

Jean de Lenoncourt^ en i^xS^ 
Vari d'Haroué, en 1430. * 

• Jean IIL d^Hauflbnville j en i434« 
' Vari de Savigny, en 1443. ^ 

Gérard de Pulligny,' en 14^2. 
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, JeathfiapnAe dePontenez ^^it 14S f « 
Pierre de Beau vau. Baron de Manon-r 

ville, en 1490. 
, Thomas de Paiftenhoffe en 1497. 
, Louis de S tain ville, en i^io. aupa- 
ravant il étoic Gouverneur du Duc An- 

cpine. 
Louis Défarmoifes de Jaulny,en 15 • » 
Ferri de Savigny , en 1 5 . • 
Claude de Rivière, en 1513. 
Jean IV. d'Hauflbnville , en 1540. 
£0 154^3 AlofFre de Beauvau de Ma- 

.nonville, Bailli <ie Bar, fut fait Sénéchal 

de Lorraine. 

Pierre B^ron du Châtelet , Gonver- 

neçr de Charles III. étoit Sénéchal de 

Lorraine, en 154I. 

Olryj Baron du Châtelet ^ en i$6^, 
Claude dç Reinach , en 1 579* 
Charles de Lenoncourt > en 1 5 • • 

c'eft celui qui fut tué auSiégedeJacuetz. 
Loui$ de LilTeras, en 1 591 « 
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Gérard le Bouchelier de Senlis, en 

M- 

Charles de Goumai, en iéi^. 

Louis Défarmoifes de Commercy , en 
1647. 

Pierre^Paal Maximilien du Hautoi, eti 
1 7x9. c*eft le dernier qui air eu cette 
charge. 

Sénéchaux du Duché de Bar. 

Aubert Défarmoifes , Chevalier , etoic 
Sénéchal , du Barrois , fous le Duc Ro- 
bert, en I J99. 

Gérard d'Haraucourt , en 14$ 9. 

Louis de Stainville , Echanfon de la 
Reine de France , Gouverneur du jeune 
Duc Antoine ^ étoit 'Sénéchal du Barrois » 
en 1501. 

René II. de Beauvau , Baron de Ma- 

nonville. Chambellan du Duc Antoine, 

fut fait Sénéchal du Bar rois, en 1512. , 

PKilKert du Châtelet, en 1415. 

M 
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Jeap de Sayigny , en 1531, 
René III. de Beauvau, en 1 ^46. . . 
Oaude de BeaW vau , en i j j 5 . 
Oaude dp Rivière , en 1 5 ^9. 
Gérard III. d'Haraucourt , en 1 5 . . 
Gafpatd de Ligniville , en 15.. 
Philbert IL du Châtçlct, en 159^^ 
Jean Blaîfe de Mauléon, en 1597. • 
Simon ÎI- de Pouilly,en 1610. 
Jean de fieauvau ,' Marquis de No- 
vi^nt J en 1616. 

Philippe du Châteiet j en 1671. 

Grands Maîtres de î Artillerie 
de Lorraine. 

Simonin Défarmoifes étoic grand 
Maitre de l'Artillerie, en 1475. 

Bernardin de Lenoncport , en if}^, 
ibus le Duc Antoine. 

Louis II. de ï-enoaccmrt, en 1544, 
fous le Dgc François. 
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Jean de Haranges , en i j» 3 9. 
6^ 'Jean de Ligniville, Comte de Tau 
tonville, en 1551^ 

Jean III. de Ladres , en 15 tf 0. 

Chriftophe de Lîgniville, Comte de 
Tumejus, en 157 1, 

François Henri d'Haraucoùr t , en 1 5 . . 

Antoine d'Haraucourt ^ en 1 5 94. 

Henri de Raigecourt, Comte de Bre- 
xnoncourt, en 16 17. 

Bernard de Raigecourt, en 16 i$. 

N. de Baflbmpierre, en 16)6» 

Erard du Châtclet, en 1^55. 

Charles-François- Philippe du Hautoi, 
en i^*;9. 

Henri de Ludres en i<f73. 

Jeàri-Ignace de Clairon ^ Baron de 
SafFre & d'Hauflbnville , fut fait grand 
maître de TArtiUerie, en i6i^. 



Mil 
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Grandf-Maitres de l'Hêtvi, H^fir- 
Intendans des. Finances. - 

Jean de Beauvau > Chevalier j Coiif. 
feUlcr d'Etat, fut Gran4-Maîtrc de l'Hô- 
tel & des Finances de Lorraine y en 

15 -. *i 

Georges de Savigny , en 1 5 . . 
Chriftophe IL de Baflbmpierre , en 

1570. 

JRcné de Florainville, en 1589. 

Charles Emmanuel Comte de T<>r- 
nielle, en 1590. \ 

Jean IIL du Châcelec , Marquis de 
Trichâteau, fur Crand-Maicrç de l'Hptcl , 
& Chef des Finances de Lorraine j len 
1^05. 

Grands'-Maitresdela Maifindcs 

Ducs de Lorraine. 
Lambirin d'Arches ^ Général des Ar- 
mées du Duc Thibault premier, fut Grand- 
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Maicre de fa Maîion j en 1 1 1 j • On croie . 
qu'il eft la Tige de la Maifon d*Ourches. 
Jehan Blandin de Corcelles, en i^6\^ 
fous le Duc Jean IL 

Le Bâtard de Calabre >^ en 14S9 > fous 
le Duc René IL 

N../dô Melay> en if6j. 
En 1583 , Jean Gomte de Salm, Ma- 
réchal de Lorraine »iut fait Grand-Maî- 
tre de la Maifon du Duc Charles IIL 
c'eft le fameux Comte de Salin qui tua 
en Duel Jean Déflalles Chevalier, & 
qui fut condamné a donner loooô liv. 
Tournois , pour intérêts civils y à Margue* 
rite du Hautoi fa Veuve» 

Claude de Houflè ^ Baron de Vacron- 
ville , Général des Armées du Duc Char- 
les IIL étoit Grand-Maître de la Maifon 
de ce Prince, en 15 88« 

Le Maréchal François de Carlinfort » 
étoit Grand-Maître de la Maifon du Duc 
.Léppoldj en 16 ^i. 
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(X90 
. Charles-François de Stainville , oggu- 
fçÀt cette place , en, 1 7 1 2 « 

Grands ChamhUans des Ducs 
de Lorrawe. 

Antoine, dç Tavagny ^ émit grand 
Chambellan du Duc Charles lU. en 14.. 
• Jean-Louis, CottStedeNalïau Sarbruck , 
.fut fait Confeiller & grand Chambellan 
du Duc René IL en 149(7. 

René IL deBeauvau , en i; iz. 
.' Gérard d'Haraueourt, en 1511. 

Antoine du Châtetet étoi t Çrand-^Gut- 
don , & Grand-Chambellan du Duc An- 
toine, en i$i6. 
Jean Comte de Salm ^ en i j 19* 
Claude xle j^refneau , en 1 5 jl. - 
Jean d'Aguerre, Baron de Vienne , en 
1540. 

:= Nie de ffildeftein , Colonel de 700. 
Lanfquenets pour le Service de Frapce^ 
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étôitCtand-Chambéllan du Ùtic de Lor- 
raine, en If s^. " 
Antoine da Châtelet^ en 1575V 
Paul Coiftte de Salm ^ Baron de Ôran- 
debourg, en'i59^« 

Erard de Livron, fut Chef des Fian- 
ces, & Grand-ChainbeUali de Lorràiùe , 
en 1598. 

Jeain-Baptifte Gafton de Torniellé , 
Comte de BrioQfie, étott Grand-Cham- 
bellan de Lorraine » fous le Duc Charles 
IV. en i(PvV 

Jean Philippe de Ligniville, eni(>04. 

N. de Bourbonne , en 1 6oj. 

Charles- Jofeph Comte de Torniellé , 
en i6iz. 

Erard de Lavaulx > Ôaron de- Vrécourt , 
en 1^49* 

Le Comte de Couvongc, e|i 169%. 

Jdfeph Comte de Torniellé , Marquis 
de Gerbéviller, ConfciUer d'Etat, étoit 
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^nd Gh^rx)ibell^ de totmsx » £ont le 
DucLéopold, en 1729. j. 

Grands'Ect^ers de Lorrainç. 

Jean de Nancy , ou de Lenoncourt , 
Lieutenant général au Gouvernement du 
Duché de Lorraine, étoit Grand- Ecuyej: 
du Duc Charles IL en 1415. 

Humberr de Doncourt, en 1448» 

Jean de Maulgiron, eu 1472 , fous le 
Duc Nicolas. 

Gérard d'Aviller , en 1489 > fcus 
René IL 

George de Valfirocburt, en 15 10. IL 
fut tué à la Bataille d' Agnadel , en com- 
battant aux cotes du Duc Antoine. 

Jean de Savigny , Chevalier , Bailli de 
Nancy , étoit grand Ecuyer de Lorrame ^^ 
en 154^. 

François dé Dommartiq , en 1 5 • • 

René de Fiquémont, en 1570, fous 
le Duc Charles IIL 
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Henri HeBèàûvau, Baron Je Manoiî- 
ville, Confeiller cTEtat du Duc Char- 
les ,(& Grand-Ecuyer de Lorraine, en 
1598. 

Frédéric Comte Sauvage du Rhin & 
^e Salm , éroir Grand-Ecuyer de Lorraine, 
en 1594. 

Louis-Charles de Mauleon de la Baf-, 
tide , en 16 ii^ fous le Duc Henri. 

Georges AfFrican de Baflbmpierre , en 

Anne-François, de Baflbmpierre, Gé- 
néral dé TArcillerie de l'Empereur , & 
Çrand-Ecuyer de Lorraine ^ en 1646. 

Jean de Micry , Comte de Fauconcourt , 
étoit grand Ecuyer de Lorraine , en 
1^58. ^ 

Charles Baron de Beauvau» Capitaine 
des Gardes du Duc Charles V.ctpit grand 
Ecuyer de Lorraine , en 1 (îyo . 

Louis de fieauvau , Chevalier , Cou- 
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feiller d'Etat &Gran<l-£cuyerde Lorrai- 
ne^ en i6 .• 

Le Marquis de Lenoncourt de Serre > 
Bailli d'Allemagne , étoit Grand-Ecuyer 
de Lorraine, en 1700. 

'Antoine de Lenoncourt , en lyoj. 

Marc de BeauvaUj Marquis deCraca, 
Prince d'Empire , & grand d'Efpagne , 
croit Grand-Ecuyer de Lorraine, en 1 7 j 7. 

. Ecuyers Tranchons de Lorraine. 

Hardi de Tillon ^ Chevalier , ^toic 
Ecuy er Tranchant , du Roi René , Duc de 
Barj en 14.. 

Pierre Deflàllcs , Chevalier , étoit 
Chambellan & Ecuyer TrlEùnchanc du 
Duc René IL en 1488. 

Le Comte de Chalant, étoit Eoiyer 
Tranchant de Lorraine en 1489- 

N... le Baulle, eu 1491- 

Galliot de Liflêras, en ijio, fous 
le Duc Antoine. 
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. AntoiùQdeChdhxaajyen 1534; 
.Ckijide de Rivière:^ eo 15^9, &m 
le Duc Charles IIL 

Premiers Ect^ers de Lorraine. 

Henri d-Amance , Chevalier , Grand- 
Makre de PHotd du Duc Charles IL 
:ceoic. premier ficiiyev de Lorraine , en 

Jean V. de Ludres j Comce d^ Affeique , 
.Mâréthal de Champ des Arméesdu Duc 
Charles IV. étoir premier Ecuyer de Los* 
araine.^ çn 1^40, 

Philippe - Louis Duhan , Cotme Se 
Colmy, écotc premier Ecuyer du Duc 
Charles V.. en 1^90* 

Jean-Erançois-Paul DéfarmosfeSr Ç^^- 
mier Ecuyer de Lorrame j en i tc*. 

CharUs de Pavane ^ Baron de Cécaty, 
Chambellan <]o Duc Léopold » écoic 
Ecuyier de Lorraine > en 1715.. 

Anroine François Herman de Vogcs ^ 
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Comte d'Hunolftem^ Maréchal de Lor- 
muie, étc^t jpremier Ecuyer,, eniyx^. 

Grands^Maitresde P Hôtel des Ducs 

de Lorraine. 
• . r - • 

Henri d*Amance ^^ Chevalier , premier 
Ecuyer de Lorraine, fous le Doc Charles 
IL éroit Grand-Maîcre d'Hôtel en 1 5 9 1. 

Henri de Houfle en 1419. 

Jean de Tillon, en 14 ..fous le Duc 
Rçnc L d'Anjou. 

Achilles de Beauvau, en 147^3 fous 
René IL 

Pierre de Bron, en 1484. 

Hardi de TiUon , en 1505. 

Jeannot de la Morelle^ en 1 5 10 , fous 
le Duc Antoine. ' 

Hardi IL de Tillon en i s j j . 

René de Beauvau , en 1 5 40. 

André de Maillanne Defporcelets, en 
i54i. 
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'^ (199) 
Didier d'Ourches , en 1554» &>xts lé 
Châties III. 

/Balthazardd'Hauflbnville» en ij^4v 
Erard de Livron, en 1 580. 
N- de Bourbonne, en 1^07. 
René de Stainvillej en i^jo. 
Charles de Mitty , en i^}8. 

Grands-Maitres de là Garde-^jée 
des Ducs de Lorraine. 

Albert de Savigny , ChevaUer , étoit 
Grand-Maître de la Garde-Robe du Duc 
Henri en 1^0^. 

Charls-Jofeph Comte de Tornielle , 
en 1611. 

Le Comte de Brionne , en 1699 > fous 
le Duc Léopold. 

Jean - François - Paul Défarmoifes» en 

1708. 

Jean-Baptiftej Comte de Lenoncourt- 
Blain ville , étoîjc en 1718, ConfeîUer 
d'Etat & Grand-Maître de la Garde-Robe 
du Duc Léopold. 
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Grands Veneurs de Lorraine. 

Qàudéd'Oriocourt^ Chevalier, étoit 
' grand Veneur de Lorraine en 15 4;, 

Jean deBeairfbrt, en i j'59. 

Adam de Lavaulx , Baron de Vréoourt , 
Chambellan du Dac Charles III. écoic 
grand Veneur de Loiraine» fous le Doc 
Henri, en i^.* , - 
. • Daniel de Ligniville , en 1(^2 8 , fous le 
Duc Charles IV. 

François -Henri de Raigecourc » eu 

Charles Comte de Raigecourt^ en 
1^80. 

Louis-Philippe Duhan de Colmy ^ en 
1709. 

Crands'Lotfvetiers dn Barrais. 

Didier Dérarmpiiès, Chevalier, étoit 
Grand-Louvçtier du Barrois,en 1490. 
Guillaume Défarmoifes> en 1504^ 
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Nicolas Défarmoifes, en 15!?. 
Didier-Urbain de Guerpont , en 1 5 5 j 

Grands'FawconniersdeLorrdine. 

Bernard de St. Vincent , Baron de 
Monthaflîn , étoit grand Fauconnier de 
Lorjaine, en i$40'' 
Charles de Mitry ^ en 1^3 5, 

Louis -Philippe Duhan dq Colmjr,ett 
1709. 

Maréchaux Généraux des Logis 
des Ducs de Lorraine. 

Henri de Parroye ^ Chevalier , croit 
Maréchal général des Logis , fous le Duc 
René IL en 14^9, 

Eric de Lutzelbourg, en 149^. 

François d'Haraucourt, en 1 5 lo. 

Pierre de Savigny , en 1513, fcus le 
Duc Antoine. 

Erard I. cie Lavaulx, en i\%i. 
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Erafd de PaiEenho&, en r^^^iy^ fous 
le Duc François. 

. François de Tillon, en 1571, fous le 
Duc Charles III. 

Pierre d'Hauffonvillc, en 1580. 
. Henri de Creuve, en i6oz j fous le 
Duc Henri. 

Erneftde Vilfperg, en 16 iS. 

Paul-Henri de Galian,en 16 1<)^ fous 
le Duc Charles IV. 

Pierre d'Elftouf , en i ^4 5 . 

Coiieverneurs f^ Baillis de Nancy. 

Thieri de Nancy de Lenoncourt, croit 
«Bailli de Nancy, fous le Duc Ferri, en 
iz6i. 
Liébald ou Liébaur du Châreler ^ en 

CollignondeLudres,en 1408. 

Ferrî de Parroye ^ en 145 1. 

Jacques d'Haraucourr ^ en 1 47 1 . 

Le Duc de Bourgogne ayant pris Nan- 

cjr, en^i47(î, nomma pour Bailli, & 

Çouverneur 
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Gonvemeur de cène Capitale, Jean de 
Rubempré ou de Biévre» Gentilhomme 
de fa fuite. 

Jean de Wiflè, Chevalier, Confeillec 
d'Etat , & Chambellan du Duc René IL 
étoit en 147^^ Gouverneur & Bailli de 
Nancy. 

Jean deGerminy, en 1491* 
Erardd'Haraucourt, en 149J. 
Gafpard d'HaufIbnville , en 1 5 1 o. 
Gérard d'Haraucourt ^ en 1 5 49. 
Ôlry de Wiflè , en 1 540. 
Pierredu Châtelet, en if4i. 

Claude de Lenoncourt, en 1545* Il 
fut tué devant Thionville. 

Jean de Savigny , Grand- Ecuyer de Lor- 
raine, étoit BailU de Nancy, en 154^. 

Guillaume de Savigny, en 1551, 
Nicolas de Lutzelbourg ^ en 1 5 5 3. } 
Adam, Baron de Palan j en i $60. 
^Balthazard d'HauflbnviUe» en n^i* ' 

N 
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Philippe Othon G>mte de Salm, ea 

VSv- • ^ • ^ - ^ \ 

Antoine du Outelec > en i$6y. 

Chxiftophe 4e F^Hy , en x 5 74. 

J^enaulddeGqurnay, en 159^. 

Jean Conote de Salm, Baron dcFéné- 
crange, en 1594. 

Charles de Gournai» en 160$. ' 

Elifée d'Haraucourc fut Bailii & 
Gouverneur de Nancy, en i^io ^ ou en 
i(?ii ) fous Henri Succefleur de Charles 
IIL Nous ayons de lui des Mémoires 
tnanufcrits^ fur l'Hiftoire de (on tems. 

Paul d^Haraucourc> Bailli de Nancy , 
en 1619. 

Le Marquis de Moiiy, en 1653 » fous 
Charles IV. 

Le Comte de Bra({ac étoit Gouver* 
neui: & Bailli de Nancy pourLouisXIlL 

en i^H' 

Ferii de Lignîville^QmieiUer d'Etat, 
étoit Bailli de Nancy » en 1 641. 
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Le Marquis de Gerbe viller en i66^, 
Georges de Lambercy ^ en 1696^ 
Le Marquis du Châcdet ^ en 1700. 
Chriilophe de Cuftine > Comte de Pon- 
rigny ^ Confeiller d'Etat , Colonel des 
Gardes du Duc Léopold , étoit Gouver- 
neur de Nancy, en 17}} j il en a été 
fait Bailly, en 17 51. 

Gouverneur S C^ Baillis de Bar. 

Wary de Thomaflîn j Chevalier, étoit 

Bailli de Bar , en 1191. 

Nicolas- Jean d'Ourches, en 15 j ). 

Gérard de Fains^ en 1404. 

Hudbn de Fains,en 141^. 

Georges de Nett^ncourt» en 141 5» 

Philibert de Doncôurt , en 1419» 

Louis de Florainville,en 1474, 

Philbert de Stainville, en 1477* 

Antoine de Stainville en 1487. 

Antoine II. de Stainville , en 15 o(>. 

Jean d'AnneviUe, en 1 5 •• 

Niî 
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Jacques Blaridin, en 1510. 

Jean d'Avillec, en' 1525. 

Alotfre de Beauvaji , en i {•40^ 

René dé RorainWlle , en 1 5 94. 

Nicolas de Gleiheuve , en i <j 1 0. 

Antoine de Stainville-, en 1(^17. 

N, de Montâlatit fut fait Gouver- 
neur de Bar, pour LouïsXIII^en 1^35. 

N, Défarmoifes j Chevalier , croit 
Gouverneur de Bar pour le Duc Charles 
IV^ en 1641. 

N. de St. Laurent , fut nomme Com- 
mandant à Bar, poui; I^uis XIV, en 
1650. 

N. de la Chapelle lui fuccéda , en i <? 5 1 . 

N. de Beaulieu étoit Gouverneur de 
Bar pour le Dua Charles IV, en 165-8. 

Le Comte de Couvonge y grand Cham- 
bellan^ étoit Bailli de Bar, en 1^99. 

Jean -François Baron de StainviUe» 
Confeiller d'Etat, Capitaine des Cardes 
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du Duc LéopQld,<ct6ir Bailli, de Bar » 
en 17. • 

Charles Jufte Prince de Beauvau , 
Grand-d'£fpagne«de la ptemiére Clatlè» 
Chevalier des Ordres du Roi ^ Lieute- 
nant général de féis Armées ^ Grand- 
Maître de la Maifon du Roi dç Pologne» 
a été fait Gouverneur 6c Bailli de Bar , 
en 175 1. - ■ ' ■' ' 

Baillis de Vojges. 

Guyot de Hamel fut Bailli de Vofges, 
en 13^7. 

Gui de Haroin ^ ou de Haroiié, en 

IJ7I. ^ ; 

Jean de Fléville, en i jpi. 
Jean de Wiilc j en 1 400. 
Henri deGerbéviller, en 1401. 
Vari II. de: Fléville ^ en 141 5. 
Philippe de Lenoncoutt, en 1441; 
Jacques de Savigny, en 14^ i« 
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ÇoUignondeyUU,,cii X4a^^. 

Gérard de Ugnivillcj en 147 *• 

Philippe de Frcnel, en 1494» . 

Henri dç Ligni ville j. en I497' 

Collignon II. de Ville ^ en i jo(J. ^ 
. traid de Domtnartin ^ en 15 a^- 
r PhiUppedcRaigecourt,epijî3* 

François de BaflTompierre , en x 5 } 9» 

Antoine de Ville, en 1540. 

Claude-Antoine de Baflonapierre , en 

15.. 

Jacques IL de Ligniville ^ en 1 5 7 J • 

Claude de Reinach , en i j 77. 

Jean d'HaufTonville , en 1590. 

Jean-Philippe de Savig^y , en ij94* 

Jean de MarcoflTey^ en 1^05. 

Georges Affrican de Baflopipierre , en 
i(?40, 

Anne -François de Baflbmpierre , en 

Gafton-Jean-Baptifte Marquis dcBaC 
fompierre , en 1660, 



dby Google 



N. de Stâih ville. Capitaine <Ies Gardes 
du Duc LéofK^d^étoitBaitli desVo%es» 
en i6$9. 

Le Marquis de Lenoncourc de Serre , 
en 1700. 

Jean-Georges de Kœnigl » ChambéI* 
lan du Duc François IIL écoit Bailli dé 
Vofgcs, en ijjj. 

BmIUs JtAlkmdgne. 

V Jean de Wifle y Chevalier 9 écbic Bailli 
d'Allemagne ) en 1 3 9Z. 

Jean de Fléville^ en X4i^. 

Vari in. de-Fléville, en 145^; 

Jean IL de Wifle , en 1471. 

Jean Comte de Salm , en 149 $/ 

Henri, Comte de Salm, en t50j. 

Jacob , ou Jacques d'Haraucourt, en 

Philippe de Dun^ en ij^^. 
Philippe de Raigecourt, en 1594* 
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Chriltephe Baron de Gèéânge , ^en 
i«io.' • 
Pierre Erneft Baron de Créange , en 

Pierre de Carelle, en kÎjj. 

Louis- Jofeph de BeaùvàUj Marqnis 
de Noviant , Maréchal dé Lorraine ôc 
Barrois, écoic Bailli d'Allemagne > en 

17^7. 

Sjrlveftre Marquis de Spada, Cheva. 
lier d'honneur de Madame k Duchefle 
de Lorraine, écoit BaiUi d'Âllémagde , 
en 1737. ^ 

BaiUis^ t^ Gauyerneurs du Ba^gfr^. 

Nicx)las-3ean d'Ourches , Chevalier , 
ccoic Bailli du Bafligny, eh 1331, 
Jean de St. Loup , en 1418. 
Jean I^ de Serocourt, en 1479. 
Renaud du Çhâtelet, en 15 .. 
Jean IIL deSerocourt, en 1511. 
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;Philbertil|. du Chatelct, en 1515. ^^ 

Humbertde Doncourt, en 1540. 

Philbert H. duÇhâtçlet, ci) 1580. 

Daniel de Courbai» en v$9$^ Trois 
ans après, il fut rué en duel d'un coup dé 
Piftoler, par le iieur de Romain Gou* 
temçur de la;Mothe» 

Jean de Beauvau , Marquis de Novianit , 
Sénéchal du Barrois > école en i6ii% 
Bailli du Bafligny. 

Antoine I« de Choifeul , en i é i ^. 

Antoine il. de Choifeul, en 163 5* 

Jean de rECramouflîer , en 1647. ' 

Jean<le Mitry , Comte de Fauconcourt^ 
en 165Î. 

Charles* Henri de Lavaulx Baron de 
Vrécourr, en 166$. 

Jean de Gournai , en 16 ,. 

Le Marquis de Beauvau , Capitaine 
des Gardes du Duc Léopold » étoit Bailli 
& Gouverneur du Baflîgny,en 1699. 

Philippe de Mitry, en 1709. 
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(lia) 
Le Comte da Hauto^, en^ 173^* 

BailUst^Gotf9€rneiirs deClcrmant 
i£ dn Clermmtoisé 

Goofiroi L de Ville, Chevalier y écoic 
en 1410, Bailli de Clermonc pour le 
Duc René L d'Anjou. 

Jean de Saulx j en 143 a* 

Geofiroi II. de Ville, en 1449 , (ousle 
Duc Nicolas» 

Thiéri Défarmoifes, en 1474. 

Bon de Réceicourc» en 1484 » fous 
René IL 

Gérard d'Haraucourt, en 1485, 

Philippe de Lertoncourt, en i48(^. . 

Jean Bâtard de Vaudémonc , en 1489. 

Vaulcrin.de Netcancourc, en 149^. 
. Jacques Défarmoifes, en 1500. » 

René de Florainville, en 1 508. 
■T \ Robert de Floràinville, en ï 5 1 7. 

Claude de Fre&eau, en X53x« 
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Jean d'Agueire ^ en 2540» 
Vary de Savigny, en 154^. 
Jean de Rofîéres^ en 1 5 ..• 
Jean IL de Saulx, en i j69* 
Jean-Philippe de Frénel,, en 1601. 

Sénéchaux de la Mothet^ dtBour^ 

montyCotfvemeursdeUFiUeî^ 

diê Château delà Mothe. 

Henry Daulxy » Chevalier» écoic pour 
le Duc René II, Sén^hal & Gouverneur 
des Villes de la Moche & de fiourmoai» 
en 1499. 

Didier de Bégueft» en 1509, fous le 
Duc Antoine. 

Odet de Roliillac, Çentilhomme du 
Duc René II. fut pour le Duc Antoine» 
Gouyemeur de la Mothe » en i. 5 ii.: 

Jean de Lavaulx, Baron de Vrccourr» 
Chambellan du Duc Charles III. étoit 
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c j Êchanlbti de Luaîs 
^^j oe fes GeiuLirmes, en 
en i4jSj Gouvcmicur cb 

j BeauTaa, Grand - Maire 
>ac Reoé II, étoic Coam^ 
NChkean ^ en ] 49^, 
' Germinal eo 1497. 

e Klitileon, en 15.. 
:iinville> en 15 .• 

Su^in ville, en 15 jë, 
Oangy, ea 15 f*. 



. en 1 5^7 j Gouverneur de la Citadelle de 
la Mothe. 

!René d'Anglure , en 1 5 go. 

N. deLigniville^ en 15 .. 

Richard de Serocourt y en 16 •• 

Antoine Lde Choifeul^ Baron d*Iche, 
en ïSt6. 

Antoine H. de Choifeul Gentilhomme 
du Duc Henri ) étoit Gourerneur de la 
Mothe en I £04 , il fut tué en la deîfendant 
vaillament. Ce fut lui qui voyant que les 
Aflîcgans réfufoient le Combat j envoya 
au pied'desMurailles, un Tambour & un 
^Hautbois, pour les inviter àdaïifer,*puif- 
qu'ils ne vouloient pas fe battre. 

Gouverneurs f^- Baillis de 
Neuf-Château. 

En ijtfjj Aubiert de Lorraine ^ Fils 
naturel de Feiri IV* Duc de Lorraine , 
^ croit Bailli & Châtelain de Neuf-Châ- 
teau* 
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Vari de Laval ^ ÇljieValièr.j Séignçm: 
de Lavaulx , de Marville & d'Qrfie'^ 
Chevalier de l'Ordre du Croiffant^^tÔU 
en 1440, Gouverneur de Neuf-Châtpau , 
fous le Duc René I. d'Anjou. -^ 

François. de Laval ^ Chevalier, Sei- 
gueur de Lavaulx ^ Échanfbn de Louis 
XL & Capitaine de ks Gendarmes, en 
i454j croit en 14583 Gouverneur de 
Nejif-Château. 

Achillesde Beauvau, Grand -Maître 
d'Hôtel du Duc René IL étoit Gouver- 
neur de Neuf-Château j en 149^. 

Jacques de Germiny , en 1497. 

François de Mauleon , en 15.. 

Jean de Stainville , en 1 5 . • 

Lionet de Stainville , en x 5 3 4. 

Antoine Dangy, en 1587. 

Philippe Déflalles , en 1 6 . ^ 

Charles Guftave Marquis DéfIalies,,eA 

En 1760 , Charles Guftave Coînte 
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Dé&Ue^fiiJgadier & Maréchàl<leCatnp^ 
a écè fait BatUi ôc Gouvemeàr ^e NeuÉ- 
Chateau^en 1760. 

Balilisf^ GouyerneursdeS. MihieK 

Pîerfoh Bfodter ^ Chevalier , étoit 
Bailli de Se. Mihiel , en 1150. 
Acelin de BouconviHe j en ix66, 
CoUignon de Kœurs^ en 118 1. 
Thirion de Saucy , en 13 1 5. 
Gérard de Bar, en 1 5 3 1. 
Betthemih de Noroy , en 137t. 
Geofioi Bourguin ^ en 1 3 79. 
George deSivry, en 1384. 
Georges de Serriércs, en 1400. 
Jean Défarmoîfés, en 1407, 
Vanchelin de Tour, en 1418. 
Jean d'Haraucoui^.^ en i4i(7» 
Thierid*Aatèl\, eo 1430. 
Colard 11^ Défarmoifes , en 1435. 
Jçan de Malberg, en i437- 
Guillaume Dahgy, en 1457- 
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Colard IIL péfarmoifcs, en I4é4* 
Didier de Landre, en 1475. 
Simon Défarmoifes, en 147^* 
Simonin Défarmoifes,.en l4Sî^* 
Gérard d'Avillerj en 1494. 
Bernardin de Lenoncour t ^ en 1 5 z ^, . 
Jacques du Chatelet, en 15 •• 
René de Beauvau^ en 1541. 
Claude de Rivière ^ en 154)9 
Perrin de Vatronvillc , en ijtf^. 
Jean II|. de Lenoncourc^ en 15 70» 
Louis-Jean de Lenoncourt, en i $9U 
Théodore de Lenpncourt , en i J98. 
Charles I. de Lenoncourt^ eni6.. 
Charles IL de Lenoncour ^ en iéi9« 
Maximilien de Choifeui de Meufe , 
en 16. • 
Erard VIIL duChârélec, en 1672. 
Charles de Raigecourc » en 1719. 
Le Comte deVidampierre» en i75tf'« 
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Coueverneurs ^ Baillis de 
Vaudèmont. 

Thomas de ' PafFenhofte ^ Chevalier, 
Sénéchal de Lorraine , étoic Bailli du 
Comté de Vàudémont, en 14^4. 

Thotnas delà Rappe, en 1471, 
r Louis DéfarmoifeSj en 1J35, 

Erard de PafFenhofFe^ en 1540. 
. Jeàh de Jufly , en 1 5 . . 

François IL de Tavagny , en 1580. 

Charles de Serocourc, en i^iG* 

Jean de Cuftine , en 1594* 

François IIL de Tavagny, en itfoo. 

Charles de Ligniville, en 16 .• 

Ignace Comte de Goumay , en 1 7 3 1- 

— ^ i » i ] iii» 11 1 ■ 

Vu , permis ,{S Imprimer. A Nancy j ce 
fiinqM^rs 17^3. DURIVAL. 
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